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DÉCOUVE RTES ET PRISES DE POSSESSION
LE
Découverte de PAmériqué. En 1492, le 06 libre Génois, Christophe Colomb, employé au service du " roi d’Espagne, tév’la à l'Europe ‘étonnée l'existence d'un Nouveau Monde. Les principales Puisssnces maritimes
‘de cette époque s’empréssent d'y envoyor des découvreurs,
Fe se partagent entré elles ce nouveau continent. Bientôt se qe une foule d'avéuturiets à la recherche de cette terre:
merveilleuses parcourent l'Amérique en tous
ont * Evflu descolons plus sérieux arrivent et jettent - ‘les fondements de plusieurs colonies importantes.
: 2. Colomb—ses vVOyages.—[a première terre à hquelle aborda Colomb fut l'îe de Ban Jvador, une des sn Lucayes; dans le même voyage, il découvrit Cuba et
nt-Domingue, où il bâtit un petit fort. A son troisième
à me en 1498, il suivit les côtes septentrionales de de . mérique du Sud.
: 8 .Injustice à l'égard de Colomb, - - Colomb eut É. à réprimer ‘spas révoltes parmi ses compagnons, et * eut à souffrir cruellement de l'envie. : Accusé injuste-
: ment, il traversa l'Atlantique chargé de chaînes et il u’eut pas:môême lhouneur de déhos son nom Au vaste conti- Lsthe qu'il découvrit.
ionnaire.—]. Qui a déconvert l'Am< rique CT Sur quelle terre
& Nom abotdu-t-il pour la première foie 14, lé quelle iujustice l'Eue pe s'ent-alle reudue coupable euvers Col Ÿ * j
2. a PortugalLe Portugal prit possession du Lien & couvert en 1 00, par Cabral.
8. Angleterre, Hollande et eg PES re Ÿ : navigateurs ion én exploration par l'An _* Jean et Sébastien Cabot, en 1497. L Les Anglais s’établirent dans la Virginie, en 1806. ‘Plus tard, ils fondérent la Haras ngleterre: eett da pra alors les Etats du New-Hampahite, dé sous Bhoëe-Ieland et de. Connecticut.
“Mure la Nouvelle-Angletetre et la. ir se trouvait. utè mis cr pures mg à Nouveaux:P oconkus aujouf- ‘sous lé nom d'Rtat de New-York. Plus au sud, vers là
âre,: les par avaient fondé upe aolonie, le Nouvesa. | dr. Fe ds ua Pég P ge orientale EN © santé qui ment au ui les te-Uuis sea aut
France.—Sous le rôgne de Le is Ie, . pe Var
ini, florentin, fut envoyé, % 1528, 4 la découverte de hou:
eller terres. En 1534 et vh 1685, Jabques Cartier. babiie {
aaneur de St.-Malo, visita le golfe St.-Lauren découvrit
Canäda et en prit possession au nôm du roi de Frances |
La France a dlénies 16 Canada ou Nouvelle-France, l'Aéndie
ét la Louisiane.
Ar lionnaire—1. Quels furent Îles sole foniléen pa r l'Espagne } ce S Pur le nr Par is chsabls ln Holhude 4 lu de EAU 5 wi | Par la Frunce 7.
J ACQUES CARTIER.
1 Premier voyage.—Fran is Ier, dégiran. établir
j que colonie en Amérique, revêtit artier d’uné comn'ission
jui l’autorisait à prendre Leone de tous Jes pays ka découvrirait. ;
Cartier partit le 20 avril 1534, aveo deux: vaisseaux : d'environ 50 tonneaux. Il visita les côtes de Terreneuvé, | ‘entra dans le que pes “Laurent par le détroit de Baise :
eo 6 sh ag 2 dde de:
nn au fond de la baie 4 gone croix armes de France, . Le jour de mamie, la. voile pour retourner en Françe,:
2 Deuxième voyage de Cartior.Pra ïs Le, stisfait du rapport que Ourticr lui fit de son premier voyage, lui acoorda une ncuvelle commission. Après avoir ‘bénédicti bon de l’évêque de S.- Malo, Cartier er s'embarqü
19 mai. Lu flottille ‘14 fra ps navires : la «dé Hermine,
"an la Hirs iv . “als qu
“ re Ph colonie | Sacha
je ‘trouvait viié
onbus aujouf-
‘qu sud, vers là
ie, le Nouvesu.
s* contrées. qui
Anglais,
; Jeën Vérak.
uvèrte de tiou-
Curtis, habile
ren découvrit
le räniges" :
then l'Adade
è °& Certier arrive à Stadanoné. Le 14 rcplamhre par l'Éspag pa Cartier arriva à Stadaooné ; il trouva le pa paye si agréable et de tu SET M le port si beau, qu'il se déoida à ypasser l'hiver, Il fit entrer | la Grande et la Potite Hermine, ans 18 rivière:St,-Charles,. K qu'il appela rivière Ste.-Croix, parce ah'il. : Y était entré le : | jour. Es Nom de la Ste. roix. Cartier fut très-bien -requ de Donnaconsa.
ë 4 Cartier visite Hochelage. Le 19, Cartier s'emb arqua sur l'Emérillon pour se rendre à Hochelags : Carande chaussée de Castore) À 15 lieues: plus haut, il êta à.une bourgage a qe Achelaï, Il laissa l'Emé: in à l'entrée du lac St Pierre, et: arriva avec deux PER Je 2 dotobre, à Hochelag,
égirans établir 1é comn'ission
es pays sel
UX- vaissehut À e Terreneuve, de M: 1
Ps
us ma “4 aù. a qu EE “lle urent | past "Oartier Los avoir hdmi au la petite montagne, à laquelle : Me à Ne ke a < “Mont-Royal, les. Frangais reprireht le ‘ché da, ? “: Le T octobre, il détouvrit uns rivière, à lag ue “douna: le: | 008 ‘de: Fotiez (les Trois-Rivières), % H, Le mérillon : rentre dans la rivière:Bte. Croix. ‘" à.
:x.. 6: Prise de posessioh di p&y je -Pédtäut" Lab Fi Nid de Cartier: les Frunguis restés à Sthdiconé avaient ! l'constréit devant ls per se pue espèce dé retrinchement, ï Péndint l'hiver, tés: Frongai in eéurént “beaucoup [4 souffrir - du Troid-et du soorbüt, qui énleva 36. hommes. RE Le3 mai, Cartier fit planter : pur le: bord de la rivière ue” : ques croix surmontée des‘armes de France.
Le. 6: taj, il mit à Ju voile. pour ‘retourner en Poe ei: | } | senant sur son Vaisseau Donnacona; le chef.de Staduconé, |
6. Premier essai dé colonisation. — Les. guerres : à ‘que la France uvait alors à soutenir contre l'Espagne, em- +. -péchèrent François Ter de songer à coloniser immédiatement : e/Canada, Le 15 janvicr. 1840, il-accorda à Jean-François: -,/ de ln Roque, sieur de Roberval, gentilhomme de Picardie, +. des: lettres patentes, par lesquelles il le nommaït‘son lieute- :: nant-général dans les pays du Canada, Hoche ga et Sagué | ! :nay*; La conduite de l'expédition fut confiée à Cartier, : +, qui régut.le titre de capitaine général et de maître pilote.
d RL resoe voyage de Cartier.— Roberval n'étant: engore prêt, Cartier le devanga ét Sn à St-Malo,
Ë e 23 mi 1841. Sa flottille, composée de ein navires, pi ne que le 23 août au havre de Sle. -Croix. . Ayagt : ‘quelques raisons de se défier de l'agons qui-avait sucoédé à
. Pemoons (mort en France), il alla jeter. au Cup: -Rou 5.4
es fondements d'un fort, qu'il nomma Fée purge Roy
Ÿ Pendant que sei gens | s'océupaient"à faire qu uélques défri- “ébemétts à fortifier Je place, Oartior remonts le fleuve,
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r retourne en Francë._Pendent lhiret, | ch * Frariquis pen plusieurs fois inquiétés' par les Sau uvages. re e printemps fut arrivé, ils # bâtérent de re :
‘6n France,
sg côtes de. Terre Neuve, Cartier toni Mr, de erval, dont l'expédition. sc composait de 8 grands vais. qui atirepuient 200, ‘personnes, parni. lesquelles. sé trouvujent plusienrs hommes de quulité, Lo vins ‘engager Onrtier à à rétourner avec li: mais le ou “Malouin, désesp. rant probublement du _sucoës de 1 leva secrètement l'ancre a nuit suivante,
D Roberval hiverne dans le] PAYS. — Roberval: due. ke. Îxer, eh 154, à Chaflesboutg-Royal, que Cartivr haitrile. altéer et dont il changen le dom eu celui de diCo-Roÿ, Hobervul reavoya en Frutce deux deses nue Dour. 2 r'ter Les. provisions hécessdires à le
ie pour le priuterps suivant ; muis le ‘roi, au lieu de lui: pororer des ait et dos pr nr le rappeln,
Depuis dette date jou la-fin du seisième sb. il ne nté par Ja France aucun établissement en Amérique, eisseaux continuaient cépendant à faire la péche Loi e sur les banos de Terre-Neuve.
Bssai de. colonisation par le marquis se.
QGhe.— Vers la fin du 16e siècle, ‘le marquis de la: ee obtint de Henri [TT des lettres patentés le nommant ne enant. général et vice-roi: des Terrés-Nouves ot d’autres ‘.
Fete :
ul pourrait découvrir, En 1598, : ces lettres pa-
furent. -ponârmées par Henri IV, ;
| de la Lier A avec un soul vaisseau, repri qu’il débarqua rar l'Île de
en red Ur "éeuthé sur le continent un liée |
_. ‘Au retour, les vènts contraires order, et ces infortunés restèrent tué vus ui : : ds p'étaient
à meroits pv camanas | | | qu'au nombte. de douse, lorsque le roi, informé du sort de ces tualhbenreux délainsés, les envoya chercher. nr:
M. de Chauvin.—La commission du Marquis de
la Roche pussu ‘aux muins.de M, Chauvin ou,1599; 64 ce navigateur s’ocoupa exclusivement de la traite des pellete-
mes.
8. Compagnie de M. de Chates.—Après la mort ‘de Chauvin, en 1601, sa commission passa au commandeur de Chates, gouverneur de Dieppe: «. de Chutes forma ‘ une compagnie puissante. Pontgravé, négociant de St. : Malo, eut la conduite des vaisseaux. Le commundeur engngeu aussi Champlain à se joindre à Pontgravé pour faire le voyage du Canada, - Il le ptia d'examiner sbignensement le pays, et de lui en fuire un rapport exact etifidèle,
10. Champlain remonte le St.-Laurent.— Chauipluin partit aveo Pontgravé, le 15 mars 1603. Les vaisseaux furent laissés à T'udousao et ils rémontèrent le St.- Laurent jusqu’au Saut St-Louis, De-retour en France, ils avteitéet la nouvelle de la mort de M. de Chates,
* AL Compagnie de M. de Monts.— La commission
de M. de Chates passa à M. Pierre du Gas, sieur de Monts, tee gentilhomme calviniste et gouverneur de Pons, 8 M. de Monts conserva la compagnie formée par M. de tent
Chates, et l'augmenta de quelques négociants de Rouen et is de La Rochelle. sels Ë
19. Fondation de J'Aondie.— Au printemps de D © 1604, M. de Monts partit aveo deux vaisseaux, accompagné DE: 6)0q de Chaxmplain et de M, de Poutrincourt, pouf établir une ET
colonie. . Après avoir visité; les côtes de la baie Française 1 N (Fundy), il alla hivérner dans l'île Ste.-Croix, à l'enbou- LE ù chure de la rivière des Ktchemins (Rivière ap à spas : Dans ce lieu, les Français souffrirent beaucoup du froid, 2 du manque d'eau et du scorbut, qui enleva 36 honimes, 8° Aussi, dès que la navigation fut ouverte, M. de Monts, ao. D Quél compagné de Champlain et de quelques hommes, s'embaras sur une barque et longea la côte jusqu'au. Cap Cod. Ne trouvant pas de lieu qui lui offrit tous les avan-
t et\fidèle, urent.— 608. Les ‘ent le St.n France, nates, , |
ormniission de Monts,
My
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Or eunlt as course de roi de Prune 1-9 | a M. pont Ls San Quand Sun
&-t-il remonté pour ln_prenitère Des nm à e te urent il. gr avocessenr de M, tesi—12 Musontes-noes Royal ou de?
L Étendue.-Le Canada, avec ses limites tue
est une immense contrée de pe ue Septentri
ant ue l'Eu Il s'étend de l’At ee aù scifique, ot à de la frontière des _... à : Aa mer. Glaciale,
: Sous la domination fucquies la Nouvelle-France conrenaît les vallées du St. Laurent, des Grands‘ Lacs, du
ississipi et celle de l'Ohio, son efluent.
2 Provinces —Les 7 Provinces du Canadaetl'im- . meuse territoire du Nord-Ouest ont été colonisés à des FRS différentes :
:19 La Nouvelle-Ecosse (Acadie) fat colonisée en 1604;
fe Nouveau-Brunswick fut primitivement attaché à ta | Nouvelle France et ensuite à l’Acadie, -
29 Ja Province de Québec fut colonisée en 1608.
8° La Province d'Ontario fit partie de la Province de : Québec j jusqu'en 1791.
40 Manitoba, comprenant les anciennes colonies de la | Rivière- Rouge et du Portage, a été colonisé tt des Frañ- ' sguis et des nie au commencement de 6e si
STORE DU
. 5° La Colombie anglaise doit ses premiers co ons à sesmines d'or, vf han attiré une foule d'aventuriers. 69 L'Ile du Prince Edouard w été. colopisée en Je 2 99 Le Danois Anskolk à découvert la, Baie d'Hudson. Depuis 1672, In célèbre compagnie de la baie d'Hudson a établi sur cet immense tetritvire des postes pour y exploiter le commerce des fourrures... ©, x . : Les Provinces d'Assiniboine, d'Alberta et de Saskat- = chewan se couvrent rapidement de cclons et sont détu:
chées du N. 0.
[ve Me) F4
8, Forta.—Pour se maintenir dans ses. vastes posses.
sions êt se préserver contre les attaques des Sauvages, la France éleva sur plusieurs points un grand nombre de forts.
Parmi ces foïts on remarque ceux de Québeo, des Trois .
Rivières et de Montréal, sur le St-Laurent ; ceux de Sorel, de Chambly, de St.Jean, de St. Frédéric, et de lu Pointe
à la chevelure (Carillon), sur de Richelieu et sur le lue
Champluin ; ceux de Cuturaçoui ou Frontenac, de Niagara, du Détroit, de la Presqu'î'e, sur: les grands lacs; ceux de
anime et. de Müchunt, dins la vallée de l'Ohio; celui . e :
ntrecœur, à l'ouest du lac Supérieur; ceux de Gas-
oe et de Buauxéjour, entre le Nouveau Brunswick et la {
ouvelle-Eoosse,
Sauvages.—Torsque les Français s'établirent dans
la Nouvelle-France, ils y trouvèrent plusieurs nations ou tribus do Sauvages. En remontant le fleuve, on remarquait les Montagnais dans le Labrador; les Alzonquius, an nord : du St. Laurent; les Outaouais, sur la rivière de ce nom; les Hurons, sur le bord du luc auquel ils ont donné leur nom ; les nombrouses tribus des Sioux, des Miamis, des Outagamis, eto., à l'ouest, et au sud du lao Supérieur; la, confédération des cinq tribus des froquois, au sud du lac Ontario, dans l'Etat de New-York ; les Etchemins, au sud du St-Laurent les Abénuquis, qui, avce les Hurons, furent Jes alliés les pus fidèles des Français, dans l'Etat du Muine et sur les bords du St-Laurent; enfin les Micmacs où Souriquois, dans l’Acadie, Fes |
1 5, Caractère et mœurs des Sauvages.— Tous.
ces Tndiens Ctuient d'une haute stature et bien proportions nés, Leur teint était quivré, leurs’ yeux généralement
‘sant pe à huks, quoi .. Banni E. comn Lee mis Fun E | vais,
un p
î Hven
révol leu
ky,
ane i mort la vie et qu
forme :mona : chois
éjoqu
on dns À benne leurs cheveux Jorge et noirs, Ils étaient trôx-intel.
1 58. é Mgents. Ames doux dans la paix, ils étaient d'une crunuté Lar+ 24 révoltunte dans leurs expéditions guérrières, faisant souffrir udson E. à 'eurs prisonniers les tourments les plus affreux, et pous- | pour y sant lu barbarie jusqu'à manger leur chuir sanglante. Snskat: “| :.6, Industrie —Paire des aron, des flèches, des torno-
=... D huks, den cunots d'écorce, des filets: voilà, à peu près, à ” sue Fe quoi se bornait l'industrie des Indiens. Les hommes i faisaient la chassa et la pêche. Les femmes, regardées
s posses
comme des esclaves, étaient traitées avéo mépris et charvages, la LE gées des travaux les plus pénibles. de forts. e "7. Religion.—La religion des Indiens était un pagn- 8 Trois- D oiétue grossier, Ils croyaient à l'existence de deux dieux ; de Sorel, "5 Fun bon, qu'ils appelaient le bon Munitou ; et l'autre mauà P ointe D} vais, qu'ils «ppelaiont le mauvais Manitou, Ils avaiert r le le anc idée confuse des peines et des récompenses après la Niagara, LR mort: ils pensnient que.ceux qui-avaient été bons pendant ceux de À la:vie, allaient dans un pays où la chasse était abondante, .
0; oolui - Lt que coux qui uvaient été méchants, étaient envoyés dns
de Gas- D un pays où il n’y avait ni chasse ni pêche. SRE
ik cul : 8. Gouvernement.--Les Sauvages n'avaient aucune ce
| formé régulière de gouvernement. Plutôt républicains que pe,
“ monarchistes, ils n'obéissaient qu'à des chefs qu'ils se de
: choisissaient librement parmi les plus Fraves et les plus 4 éjoquents de la tribu,
ent dans tions ou aarquait au nord .
ce nom; iné leur mis, des
+ y Quelle ent l'étendue du Canadu 9—2. Quand les différentes Provinces qni composent le Cunnda ont-elles 616 coloui cn 1 3 Quels fureur les principaux forte élevés eur lu surface de la “Nouvelle-France !4, Quels étaient les principules tribus Sanvages
loue à vivant aur In anrfuce de la Nouvelle-France lorsque les Français en se eur; Ja, prirent possrssiou 8. Pultes-nons sounaîvre en pen de motsle carno- 04
‘du de are: ot: les mœurs : des serge Quvile étuis l'isdusurie des “ au sud . D Sanvagest=7, Le raligionf=@, le goivarsemens ! a
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Er ae 0: 1608 à 1068 4, SAMUEL DE CHAMPLAIN 1608 à 1629.
NES
——— pt
# de Monts, Livithnant-généra, le a d& So ons, , à Prince de Condé, le duc de Montmorency, le duc de Ven. tadour, Vice Rois, ef le bee HPRNAN Lou
. LL + Maître.
‘1 Samuel de Champlain. —M, d Uhanplan te dé: squit À Brouage, en Saintonge. Il embrassa très-jeune le. . sarvice de la mer, Intelligent et très-instruit pour l'épo
. ‘où il vécut, ‘forme et constant à suivre ses entreprise trépide et ‘surtout chrétien dans toute la. force du. mot: voiläic que. fut Champlain, celui que l Providence avait: - Dr être le fondateur et: le pre de la M)
rance,
2. Arrivée dè Chemplain. M. de Monts, ayant “gbténu: du roi une nouvelle commission, tourna ocjfe fois ses vues vers. le Canada, où il voulait faire une: nouvelle : tentative de: colonisation. Il. équipa. deux navires: l’un,
‘sous les-ordres de Pontgravé, se rendit à T'adousac, où it E. "ft la traite des pelleteries ; et l'autre, commandé par Champlain, vint en 1608, jeter l'ancre Mis la pee pes. Kébec per les Sauvages. | ee
: 8 Evénements remarquables. Les été | Ra qui ont ten la Sr Fe de.
‘Algonquins ut les H:irons, voulant porter: la guerre che les, Liogroie, leurs: ennemis communs, demondèrent f'ak : : Jiance de M. de Champlain qui la leur nocordr, Sa con-
sac, LUN à andé par ls pointe
énements ration de.
; a" 448 di ; AA misroffs Du OAnADA # {
er Combat.—De Champlain, accompagné sn pre 4 de: deux. ut ie suivit ses nouveaux alliés, au nombre : : | de 60. Le combat se livra sur. les bords du lac Champlain,‘ «Les Iroquois furent #5 effrayés du bruit et de l'effet des : ares à feu, qu'ils enténdaient pour la première fois, qu'ils . prirent la fuite, Ils laisrèrent sur le champ de bataille trois de leurs chefs et plusieurs de leurs guerriers; dix ou. -" douse furent faits prisonniers, ; à | , Les vainqueurs firent souffrir à ces derniers les plas cruels tourments. Re « 7. 2e Combat.—En 1610, Champlain accompagna ses | ! alliés, dans une seconde expédition: contre Jes [roquois, : | .: Cette seconde bataille fut livrée à l'entrée de la: rivière | Richelieu, Les Troquoïs, qui commengaient à craindre | moins les armes des Français, résistèrent cette fois plus ing 1 pt «temps, Ce- ne fut qu'après un corubat sanglant qu'ils | furent ropoussés: presque tous furent tués ou faits pri- ‘ sonniers + . de 8. 8e Combat.—En 1616,un troisième combat fut
livré sur le bord du lac Ontario, dans le pays même des Iroquois, entre les Hurons, que Champlain accompagnait
et/les Iroquois,. Ces derniers se battirent mieux que dans : À les deux précédents combats, et leur résistance fut si opini-. . &tre qu'on ne put forcer leurs retranchements. Champlain + fut blessé et passa l'hiver chez les Hurons. ir À
Les Iroquois, humiliés de leurs défaites, ne vinrent pas
attaquer les Français pendant l'administration de M. de , & Champlain; mais on les vit plus tard se présenter sur, . £ «a plusieurs points, tantôt par petites’ bandes, tantôt. par AU bandes nombreuses, cherchant à se venger non-seulement fi des: Hurons, mais ‘des Français même, qu'ils vinrent © En braver. Le Pda Jes canons des Forts de Québec et de ip Ville-Marie, ra te. Fe Vi
+1 à. Voyages, découvertes et er de
. Champlain —-Champlain, avant la fondation de Québse, LR ° avait déjà traversé plusieurs fois l'Océan. Il avait visité le,
Mexique, aidé à la fondation de Port-Royal, et rempnté le
barille de dix ou.
es plas .:
gnases . |} oquois, . | rivière | raindre us lüng-.
; qu'ils its pri-
1bat fut ime des pagnait © ue dans :
1 Opini-.
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ent pas M. de
er sur Ot. par lement vinrent set de
ns dé sité le, Duté le
7 En 1609, il découvrit la rivière Richelieu, appolée algs :
‘| #ivière des froqn e voy! couvrit
|. Ise auquel il donna son nom. En 1613, eu cherchant un
ie promes jour rendre à la Baie d'Hudson; il découvrit la . :-pivière Ou
parties
É , He ee sis 4
RAT. ‘ | 4 18 Es Hi br + s EN r' UE FA 4 pe [le ; ë Fi 5 * ÿ NA
13) Fi SAMUBL DS OHAMPLAIN, ANUS fs dr M : à | PA ;
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ois;: dans Ï5 même voyage, À ouvrit le
taouais, En 1615, il découvrit les lacs Nipissing, ‘Simcæ, Huron, Ontario, et prit possession de presque tout
… le pays qui forme anjourd’hai la Province d'Ontario.
| À peine arrivé de ses voyages dans les pays de l'Ouest,
. Champlain s'embarquait pour la France, pour veiller aux
intérêts de la Colonie, former de nouvelles compagnies, ainener dés religieux, plaider la cause des habitants, obtenir
des colons et des secours de tous genres.
10. Arrivée des Récollets.—En 1615, Champlain fit embarquer avec lui quatre Pères Récollets, qu'il con-
. j duisit dans la Nouvelle-France. pour donner les secoûrs
rituels aux Français et pour précher l'Evangile aux
nn a Ces Récollets étaient les Pères Denis Jamay,
Jean. au, Joseph Le Caron et le Frère du Plessis,
Une petite chapelle fut érigée près de l’habitation, et la |
première messe y fut célébrée, le 26 juin, par le Père Le Re
: Résidence des Récollets.—Les Récollets se fixèrent à où est aujourd'hui l'Hôyital-Général; plus tard, à la Haute-Ville, dans le lieu où se trouve aujourd’hui l'église
Angliéane. ::
AL Arrivée des Jésuites.--En 1625, les Jésuites: arrivèrent dans la Colonie, Ces ‘bons Pères venaient au’ secours des Récollets, qui en avaient fait eux-mêmes la demande, Les premiers Jésuites qui vinrent au Canada, furent les Pères Jean de Brébeuf, Charles Lalemant, Ennemond Masse, et deux Frères. : Les Jésuites reçurent l’hos-
pitalité chez les Réoollets, près de l’'Hôpital-Général. Leur: ::. ollége fut fondé, en 1635, par le marquis de Gamache,
12. Les Jésuites se dispersent.—Ces sélés mis sionhaires ne craignant ni la fatigue ni la mort, se disper-
_ #èrent bientôt. sur cét immense territoire pour convertir cer ‘ Sauvages av christianisme.
Les Jésuites découvrirent les de la Nouvelle-France les plus éloignées, Ils
a y A, DA RNA f Ù L'OULRA LEE W!
CN meonsoo mn …ménirent les Saurages, don Srens plusienm villages ohréhr lens où an Aromrait 1e foi des pronens Li 7. 1. .skeétiennes, où doit nommer celles de St-Ignaoe, de St ). Joseph, de S.-Jean, de St.-Lonis et de Ste.-Murin, dans le pays des Hurons, Rue | 48. Éducation.—Les Jésuites donnèrent la première | éducation classique aux jenneg gens de la Nouvelle-France. Les R'oullets donnèrent aux enfants une excellente édu- - - gation chrétienne et élémentaire & . M4 Fortiflontions.—l'habitation de Québec était en trés-mauvais état ; gp 8 y remédia en. ni
* oonstraire, en 1620, sur la colline où se trouve aujourilhui la Plateforme, ou Terrace. Durham, un Fort, qui est conau : E + sous le nom de Château Sn-Louis Ce château a servi ‘da demense à tous les gouverneurs fracgais et anglais jusqu'en 1834, époque où 1 devint la proie des flammes. En 1611, pour assurer ses découvertes, Champlain ft défricher un emplacement qu’il nomma Place-Royale, an | lieu méme où, treste ans plus tard, fat fondé Montréul. :
"15. Déclaration de guerre.—La guerre fut déclarée *. ‘entre l'Angleterre et la France au moment où la Compagnie: . les Cent-Associés venait d’être organisée par les soins de :* Chunplain., Les premiers vaisseaux qu'elle expédia furent pris par les trois frères Kertk ; Louis, David ot Thomas . Keik étaient français et huguenots, Par suite des guerres religieuses de çette époque, ils étaient passés au servige
de l'Angleterre, | ue ie | nh David s’empara de Port-Royal et de Tadousac, et envaya ensuite une chaloupe sommer Ühamplaio de lui livrer l'habitation de Québec. Il lui fut fait une réponse si fière, Fi "que David K:rtk jugea prudent de se retirèr, al
16. Capitulation de Québec.—En 1629, une esçadre anglaise, sous les ordres des frères Kertk, jota l'ancre daos la rade de Québec; Louis Kertk somma Champlain de lui livrer la place. Les vivres et les munitions man-
1 40 SD RP Eee et LEUR
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bee © quant, Champlain se vit dans 1 triste nécomité de livrer | eu ee Goes uébec aux À ais, Il obtint .une composition aéses ; | ‘avantageuse ; Angais furent traités aveo politessé é roargades des Koh. La: Jésuites et Champlain se rendirent € l'a , de St © : | bord en Angleterre et ensuite en France, , dsns le Te navre.—l, Faites-nous connaître le caractère du fohdateur deje we fonvaie Frame 73 ?-2, day os de jus del gg as rsrda e, # | (] Ù première : tration de M. de D or Ye du | jour “st . Duauplan | ia e-France. : |! t-il les hr Fr Le ville de Chautpais L£. fés-hous quelques . tape mots sur le site un en ?—6. Quel fut lo succès : + ente édu- * | du. premier ur à de Chsmplain sontre les : ont | | second . combat ?—8. du tobténe Le arr er à Quels furent les ph || voyages: Lu dé sine] e les o _…. be Champlain ?—10. Sa bec était | quelle année arrivère . apnée arti n. faisant vèrent tes Jésuites rt CN Quelles Parent led pe porn dbrétiens “. : nu à étaulis par les Jésuites ches les Hurons ?.— 3. Quels furent les promicre : JOurR A | Fduonteurs de la Pr sr uness dans la Nouvelle-France ?--14. Quand fat est connu LR fondéle Château 10, Quand éelate la promidte guerr:: de- L à servi : . puisla fondation de ls Oolonis entre l'Angleterre .et la a ra 116 a . -Quend ls ville de Quêtes tomba-t-elle au pouvoir des Anglais ? Blais jus Lio mes. “ ii vh 1. Compagnies.—Les rois de France nese chargèrent. pâe : Le sh du gouvernement direct de la Nouvelle-France. Ils abandon. : : pyale, 4
naient ce soin aux Com npagnies qui recevaient du roi des odinmissions. ou chartes. ces chartes, elles obtenaient des mh priviléges et contractaient des obligations; coloniser le pays \ veiller à sa eûreté, bâtir des forts, payer les fonctionnaires, : publics, subvenir’aux dépenses des Aie onnäîres et du clergé | en général : telles furent les principales obligations des. Compagnies de la Nouvelle-France.
pntréul. :
déclarée buipagnie vins de la fugent Thomas .
guerres
- Pour payer toutes ces dépenses, les Compagnies avaient le jp dd exclusif à 1 commerce des pelleteries avec les saüvages.
Péidu : +" 8. Les Compagniés qui obtinrent dés commissions furent: | l 19 celle de M. de Monts, de 1603 à 1614; _ et en- | 90 celle des marchands de Rouen, de 1614 à 1621; i livrer | ‘89 celle du duc de Montmoreney, de 1621 à 1627; | si fière, ‘| 4° celle des Cent-Associés, de 1627 à 1664;
| ë \ ne " celle des pr Occidentales, de nee à lgre. , ss: D y eut une sixième compagnie Le e de Notre-Dame °
P RS de \Montréal, en 1640. pe pris Les hnionis en ares ‘furent la cause du peu de pro: RIRE grès que fit la Colonie dans son enfance ; Composbes en grande Re © :: partie de RArERANAS elles 8 dau us avant tout de leurs in- :
CAS |: mrous Ho came ||: Méréte Sonmeraiaux et ne remplissaient qu'à derni +7" \ 8, Vice-Rois.—Les rois de France étais
-! de Lieutenan *. :: Golonie et.de présider les compagnies. Les plus x à ces lu rare jusqu'à la mort de Chsmplain, furent M, de. Condé, le dus de Montmorency, le cardinal Richelieu, qui pré-
ie centaine d'arpents carrés, moyennantune runte d’un où .‘#ou8 par arpehl (cens ef renies), et de 84 par cent sur le prix : de la vente à chaque inutation (lofs et ventes), Le censitaire
1 © g'établirent ici après 1629; Avant la prise de P. es Kerth (1629) l'administration des affaires de la colonié étant aux mains d’une compagnie présidée par un huguenot, : «plusieurs des colons n'étaient pas :
moins, Champlain rendit le travail obligatoire, et renvoys : en France les frélons qui ne voulaient pas défricher leur A $ 1e. à
HS ENT
S771% Ê TA
des personnages de distinotion, qui, én qualité de Vice-Rois ou Géribraux, avaient pou mission de prog la
es. arquables M: de Moi
le comte de Soissons, le prince de
sida la Compagnie des Cent-Associés.
ke. 4 Tenure des terrès.-—On établit, dès les premiers temps, 4 ‘de'système féodal ou tenure seigneuriale. Les rois de France
:, © “accordaient des fefs de quelques lieues carrées à des seigneurs ‘pauvres, à des officiers de mérite, où à
.*. s'étaient distingués par Quelques actions d'éclat.
Le seigneur devait concéder aux colons des err d'une eux
avait plusieurs autres obligations envers son seigneur, entre autres celle de faire moudre ses grains à son moulin.
| Ce système excellent pour une colonie naissante, favorisa | d'abord po pr ee
la colonisation, ï
*). La législature du Canada abolit la tenure seigneuriale, en
‘1e54, parce qu'on reconnut qu’elle était devenue alors un .
: obstacle à l'établissement des manufactures dans le pays:
{: Plusieurs seigneurs français ruinés laissèrent leur patrie, et *.Yinrent se fixer dans la Nouvelle-France ; ils amenèrent avec .
eux une partie de leurs anciens vassaux, qui se fixèrent autour ;
W’eux.. Des officiers de'mérite, entourés de leurs soldats, devenus leurs censitaires, s'établirent aussi dans le pays, C’est ainsi qu'ont
!| | été. formées nôs premières paroisses ; entre autres, celles de la
côte de Beaupré, de l'Ile d'Orléans et de la rivière Richelieu.
-5' Population française.—En 1608, 28 hommes. : à
: vinrent avec Champlain. dans la colonie dont la population dépassa peu le chiffré de 200 âmes jusqu'à 1635, La :. part des premiers colons étaient artisans ou laboureurs.’
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Tant de précautions et de sollicitudes frent bientôt de la. Nouvelle-France une colonie modéle. , AA preaant que le-peuple canadien ait été et soit encore un pe
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L Louis Kertkr. —Le lendemain de la capitälation de quha 20 juillet, Louis Kertk prit possession de la ville, : ‘et traits Champlain avec ‘beaucoup d’égards.
Il eng
les oinq funillés qui s'étaient établies dans la Nouvelles France à rester dans le pays, en leur offrant sa proteotion
: et use liberté pléine et entière.
2, Cession du Canada.— Champlain apprit, en, | arrivaut en Angleterre, quela paix avait été conclue deux. | Mois avant la prisé de la ville. Cependant la Canada et l'Acadie ne furent rendus à la France que le 29 mars
# 163, par le traité de St.-Germain-en-Laye.
|: Questionnaire.—1. Qui gouverna le Canada de 1629 à 1632! e. uand le Mn tutlre rendu à la France f
VE
DU. GASADA.
CONTINUATION DB LA DOMINATION FRANQAISR + : : L Guillaume de Onen.—Le drapeau blène, à 18 ‘!. grande joie des Fra restés dans le pays, flotta aur le û le 18 juillet 1633, La compagnie des Cent- Associés ain fut désigné pour +, aller reprendre possession du Canada. Cependant l'état +: . de pénurie où la compagnie se trouvait alors par suite * des pertes qu'elle avait faites dans la dernière guerre, lui ft consentir à laisser au sieur Guillaume de. Chen le soin de prendre possession de Québec, et d'y faire lé vommerce pendant une année, | c:
2 Second gouvernement de Champlain, -.La compagnie confia à Champlain le gouvernement de la Nou- . velle-France avec des pouvoirs plus amples qu'auparavant, H'arriva à Québec, le 23 mai 1638, aveo 200 pernonnes, tant matelots que colons, . Les Pères Masse : et Brébœuf arrivèrent sur la même flottille, RACE | i 6. Trois-Rivières.—L'événement le plus remarqua- ‘ble de la seconde administration de Champlain fat la: : E° fondation des Trois-Rivières, en 1634, par le sieur ds. la
: + entra dans tous ses droits. Champ
Violette. Le collége des Jésuites fut érigé l’année ani- F , vânte, Bientôt plusieurs familles- honorables de France + le ‘vinrent s'établir en Oanada, certaines de pouvoir procurer te
à leurs enfants une bonne éducation chrétienne et classi jue, | té
ù 4; Notre-Dame de la Recouvrance.-—Champlaia p : avait promis d’ériger une chapelle'en l'honneur de la Ste, 2: Vierge, s'il avait % bonheur de revenir dans sa colonie a ‘bien aiméé, Pour accomplir son vœu, il ft construire, à la @
Haute-Ville, près du Château St.-Louis, une chapelle qu'il nomma Notre-Dame de la Recouvrance. AL a + 6. Mort de Champlain. L'année 1635 fut une E année de deuil pour toute la Colonie, qui eut le malheur de d
perdre son fondateur, Il mourut le jour de Noël, après “ - deux mois et demi de souffrances. M. de Châteaufort.fut d | chargé du commandement jusqu'à l’arrivée du nouveau . d gouverneur, au printemps. de 1636. à pese I Bt
[475 Questionnaire.—1: Qui prit posséssion du Canada en 1632 ?—2, Quand je Champlain prit-il possession du gouvernement de la Nouvelle-France
me jour la seconde fois ?—3. Quand ln ville des Trois-Rivières fut-elle fon * : dée?--4. Que fit Champlain pour témoigner sa reconnaissance à la Ste. js Vierge ?—5. Quand mourut le fondateur de la Nouvelle-France ? :
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|| Be Oardinal de Richélieu, Grénd-Muître, le duc de Mail … Bréeé, Grand-Mattre, et y duc De Danville, Vice-Roï.
Arrivée de me. de Montmagny.—Le successeur t M.
M. de Montmagny était digne. de nuecédet à Champlain. C'était un homme pieux et duué de bennconp de qualités. El fut reçu put la population tout entière, et se rendit à
… Ja éhapelle de Notre-Dame de le Recoavrance, où æ
| Drum fut chauté én actions dé grâces. A 2. Evénements remarquables.-—Pendant les 12
: années que dura l’administration de M. de Romens, M es établis-
événements les plus remarquables furent :
sements ou fondations ; 29 Îles courses des Iroquois; 3° le
+ règlement des difficultés entre les colons et la compagnie.
8, Sillery.—Pour mettreles sauvages chrétiens à l’abri
des insultes des Iroquois, on fonda près de Québec, en 1637,
la bourgade de Sillery, sinsi appelée du nom de son fondsteur, M, de Sillery, commandeur de Malte, Elle fut habitée aussitôt par douse famillés, qui furent suivies pou 0 par un grand vombre d'autres. Rien ne fut plus édiflamt
. que la ferveur de ces pauvres Sauvages ; aussi n’avaient-ils : alors sous les yeux que de bons exemples parmi les Fran-
qais qui habitaient le pays. ee
4 Ursulines et Hôtel-Dieu.-L'année 1639 fut remarquuble par l’arrivée des Dames Ursulines et des Dames Hospitulières. Elles furent regues avec joie et au bruit du canon pur le gouverneur et toute la population.
Duns un temps où l’on avait tout à craindre de la-part des Sauvages, il était uoble, grand et héroïqne, le dévouement de ces ‘‘ femmes fortes,” de ces femmes suivant le cœur de Dieu, qui abaudounèrent tout, famille et patrie, pour venir
soigner les-malades ou instruire les jeunes filles de la Colonie. :
Mudame la duchesse d’Aiguillon a fondé l'Hôtel-Dieu
de Québec. Les premières Ursulines, conduites par Ma-
ÎL MONTMAGNT à
De Moüttbagny; chevalier de Malte.
dame de ln Pelle, poire furent les Révérende Mères de Ke de Foot et de Ste.- Croix. Le couveut des Dames Ursulines de Québec a donué uaissance à ceux des Trois-Rivières, en 1647, de la Pointe Bleue, lac St. Jean, en 1882, de Stanstend en 1884 : Ces maisons sovt l’oruement de notre pays ‘ élles donnent anx jennes personnes une excellen éducation chré-
, tienne et une instruction soignée.
6. Fondation de Montréal.—En 1640, fut formée. en France la compagnie de Montréal. Elle. était composée de laïques et d’ecclésiastiques. Le but principal de cette compagnie, fut le soutien de la religion catho: lique en Cauads et la conversion des Sauvages. Elle trouva duus la personne de M. de Muisonneuve, un:des associés, un digne gouverneur de EE or ot désirait établir une bourgade fortifiée. M. de Muison- : neuve arriva à Québec eu septembre 1641, ncoompayné dé plusieurs fumilles de Frauce:’ La saison étaut trofil avälcée, il hiverna à Silery. |
Au printemps, le 17 mai de 1642, M. de Maisonneuve arrivu à Montréal, accompagné de M. de Montmagny et du supérieur dos Jésuites, qui y célébra la messe ce jour-là. On: se mit inimédigtement à l’œuvre, et on vit bieutôt s'élever le : toit des premières. maisons, de Montréal, Le nom de Ville: ‘ Marie fut. donné à la ville naissante L. M. de Maisonneuve ; mais, en dépit de son pieux fondateur, celui de Montréal: a prévalt. e ! A
.… 6. Fort Richelieu.—M. de Montmagny fit ériger
. on fort à l'entrée de la rivière Richelieu, : Sept cents Lro: quois vinrent attaquer les travailleurs, mais jls ne purent
: des empêcher de le finir en peu de temps. Ron
‘7. Iroquois.— Les Iroquois, humiliés sons M, de Champlain, parurent plusieurs fois en armes sous ladiwinistration. : de M. de Montmagny. En 1640, ils tombèrent à l’improviste sur une tribu dé Hurons et en firentun grand massugre, ‘
Pendant qu'un conseil se tenait aux Trois-Riviéres au
. sujet de la puix, les Iroquois- en sortirent pour aller pilier” : :. plusieurs canots d’Algonquins et de Hurons qui arrivuient chargés de pelleteries, da négociation fut rompue inmé-
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‘ot de bios | de 2e fer à ln Doune-ful do tes barbare le Québec a . Ba 1644, ils attaquérent Ville-Marie, où ils tuèrent 4 1697, de la E trois hommes et en blessèront trois autres, Vers le même- 4%
aden 1884: E temps, ils brûlèrent plusieurs a abar de Hurons ct en # les donnent , E massacrèrent les habitants, . Les Pères Jogues et Bressani ‘ |
tion chré- | tombèrent entre leurs mains et ce. ne fut que par une pro- #53 jp ti téction du Oiel qu'ils purent recouvrer leur liberté, après 44 , fut formée. LE avoir été horriblement mutilés, f. *] Ar en : La paix fut eonclue aux Trois-Rivières entre les Fran- si ue puis pu ais et tous les Sauvages, mais elle ne fut pas de longue +00 ares, Elle durée : car, en 1647, les Iroquois, divisés en petites bandes, Go vé, un:des brû'érent le fort Richelieu, surprirent les Algonquins, qui, : , 44 ul) où oi comptant sur la paix, s'étaient dispersés pour chasner. . :. ‘: .*#e dé Muisou- ‘À ) En 1646, le Pères Jogues fut tué d’un coup de hache par, : 224 Fan gp un [roquois, dans la cabane d'un Huron. < y US cale 8. Difficultés entre les Colôns et la Compas à nSnouiva * Enle.—Des difficultés au: sujet de la traite des pelleteries : 1? ir de s'étuient élevées entre les habitants et les Oent-Associés ; jour-là, On: M elles furent réglées par un traité gi entre les deux partséleverle :@ ‘is et confiriné par le roi, en 1645. Les habitants obtinrent m de Ville: : la traite des pelleteries, mais’ seulement. pour l'échange de de Maison: leurs (eine aux conditions suivantes : 1° ils devaiens r, celui de M payer le olergé, les fonctionnaires publics et toutes les dé-
penses de l'administration ; 2° ils devaient faire venir tous tes aus au moins 20 personnes ; 8° ils devaient payer une
3 fit éri er D rente seigneuriale de mille livres de peaux de castor sents Lro- . assortis. | ne purent
de Charninistration. :
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|." de Stiller 14, Quand furent fondés le-couvent, des Daiucs Ursulines 66 l'Houl Dien de Québes }: Que fut” le fondateur d Ville Marie à pa : Montreal 1—6, Quel fort M. de Montmagny fif-il ere 1. Comment se E conduinireut les jrogpols us l'administration de Ai. de Montmagny # —8. Quelle ctait lanuture des ultés qui s'élovèrent entre les cons. ‘et la Uum ie des Cent'A ssociés, et commeut se turiniuèrent ces dif oultés 1—9, Quelle fut la cnuse du départ de M. de Montmagny? , :
HI LOUIS D'AILLEBOUT DE COULONGN | - AE 1648 à 1651 Re | Le Duc de Danville, Vice-Roi. “ os 1. Arrivée de M. D’Aïllebout. — Le successeaÿ À Ir de M. Montmagny fut M. d'Aiïllebout. Ce nouveay got RE mi ferneur. était comme sos deux prédécesseurs, un homme de Æ po ‘bien, d’nne piété exémplaire et plein de bonne volonté, : IE no fut regn avec beaucoup d'honneur par M. de Montnisgny. à) 2. Evénements remarquables. —1° T'établisse. D da mont du Conseil de Québec; 2 les invasions dès Troquois LA dans le pays des Hurons, en 1648 ev en 1649; 3° le mars tyre de quatre Pères Jésuites 5 4° la dispersion dela nation
: Huronne, : È en . + 8, Conseil de Québec. — M. d'Aïllebout. apportait KE‘ 1, an édit royal, portunt 1° que le gouverneur-général devait LE qui
à l'evenir être nommé pour trois ans seulement: 2° quels D MS roi oréait un conseil composé du gouverneur, du supérieur Æ "0 des Jésuites, (en attendant qu’il ÿ cûtun évêqne) de deux D
: ‘habitants élus tous les trois as par les conseillers et parles E et1 syndios de Québeo, des Trois-Rivières et de Montréalile Æ | ‘dernier gouverneur avait le droit de faire partie de ce cons E 6ch seil, s'il résidait duns la Colonie. Le Conseil de Québes E et: avait les pouvoirs judiciaires et exécutifs, |: Rd ie : ©. Æ Invasiohs des Iroquois.—Le 4 jaillet 1648,la L fur > : bourgade huronue de St. Joseph, composée de 400 familles, ens ut attaquée à l'hmproviste par les Troquois. Ces barbates. KE €
1 wassacrbrent où frunt prisonnièrs près 46,700 Huron D g# À |: \L'anügosnivante, le:16, mars, les” Erpquois revinrent au de
7 nombre Jepriron 1900, pe tous armés. d'arquebuses.
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: brûler la bourgade Suint: Louis.
Le 7 décembre, ler habitunts de la bourgade Saint:
3 can furent presque taus massacrés.
5, Martyres des Pères Lalemant et Brébœuf Los Pèros de Brébœuf et Gubriel Lalemant farent pris
pou qu'ils baptisnient les catéchumènes restés dans la ourgade de St.-Lonis, Ces bons Pères n'avaient 5 soulu suivre les 500 Hurons qui s'étaient échappés. Les
Troquois les firent ox;irer dans les plus, horribles tourments; jls leur mirent des tisons ardents sur la ‘ langue,
pour les mpêcher de prononcer dans leur supplice le saint nom de Jésus,
j, Le Père Duniel fat tué au milieu de ses “hers néophytes,
dans la bourgudo de St.-Joseph: Avant de recevoir la cou-
- ronne du'martyre, il eut le bonheur de baptiser pendant
Je massacre un grand nombre de çatéchumènes, : MLe Père Gurnier fut tué en exergant son saint ministère àsns Ja bourgude de St.-Jenn. 6. Dispersion des Hurons. — Les hübitants de is bourgades prirent le, parti d'abandonner leurs cabanes,.et de chercher leur;salut dans les bois ou.chez les ns-
- tions voisines,
Les Jésuites abandonnèrent bis tésidence:de Ste. Marie, et suivirent 800 familles dans l'île. St-Joseph.
Reste des. Hiwons. -— Pari :les :Hwrons : qui _échappèrentà lu mort, les uns seidonnèrent. aux. vainqueurs, et furent, incorporés. à la nation :Traquoise ;- les autres vinreut se mettre sous la . rotection «du ; fort.de Québec. Île furent envoyés d'abord à l'ile d'Orléans, puis.à Sie, ensuite à Lorette, où on ps voit “encore les restes,
Questionnaire. =]. Quel futile successeur de M. de Slontmagny 2-8,
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\ IV. JEAN DE LAUZON 1661 à 1656 1:
Le duc de Danville, Vice-Rot. A i . L Arrivée de M. de Lauzon —M, de Lausos L ju arriva à Québec, accomprené de ses deux fils, en octobre E >. 1651, pour remplacer M. d’ Aillebont, dont les trois années Æ de
de gouvernement étaient expirées. Le nouveau gouverneur trouva la Colonie dans un état de grande faiblesse,
ÿ . 9. Evénements remarquables, —1° Les course
| ‘ét les déprédations des Iroquois, 2° l’arrivée. d'une norvelle recrne obtenue par M, de Maisonneuve pour Ville Marie, 3° la fondation du couvent de Notre-Dame, sont les événouents. les plus remarquables arrivés phudant les à cinq années d'administration de M. de Lauzon. \ :Îa
8. Courses des Iroquois.—La destruction des Horons,fidèles alliés des Français, causa dans la Colonié une pénible sensation. L’ inquiétude était dans tous les esprits.
es Iroquois, enivrés du sang des Hurons, avaient soif de éelui des Français et ne songeaicnt rièn moins qu'à. les exterminer. -
/,. En juin 1661, ils rs les Français à la Pointe pab Baint-Charles, ès de Ville-Marie; ils furent repoussés D eile
SEUES
par Charles LeMoine. Fr Dans le mois de juillet suivant, 200 Iroquois assiégèrent mt gans succès l'Hôpital de Ville-Marie. qui
| 4. Reorue de M. de Maisonneuve.—M. de Mai. de sonneuve fut pour Montréal ce que M. de Champlain avait Æ évér | été pour Québec, l'âme et la Providence de la ville nais- Fa cante. Cet homme courageux, actifet plein de ressources, 5. Q tauva plusieurs fois Montréal d’une destruction complète, RE M: |
En 1663, il amena de France cent hommes recueillis dans v le Maine, l’'Anjou, le Poitou et la Bretagne ; tous étaient E ÿounes, robustes, courageux et connaissant le métier. dès ‘‘&rmes ; Lous avaient ausi une profession ou un métier qui I uyeient les faire vivre et les mettre en état de se ren- E à. ütiles à la Colonie ; mais avant tout ils étaient Frs 0 ebrétiens et de mœurs irréprochables. de pou
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D'ARGENSON
Cette recrue fat regie avee nb rande satisfaction dans +oute la Colonie et surtout à Ville-Marie, dont elle tripla
a ‘population, C’est par l’arrivée de ces hommes que Ville-Marie devint réellement une ville: elle n'avait été jusqu'alors qu'un poste militaire. | + 5, Couvent de Notre-Dame, -- Les hommes ne
: donnèrent pas seuls l'exemple de l'héroïsme dans ces tempe
de carnage et de désastre ; les femmes prouvèrent que le courage peut se trouver dans le cœur d’une femme aussi bien que dans celui d’un homme, La sœur Murguerite Bourgeois, digne imitatrice des Dames Ursulines et Hospitalières, ses devancières-dans la Colonie, arriva, en 1653, à Vile-Marie, le iieu le plus exposé à la fureur des Iroyuois.
. : Marguerite Bourgeois fonda le couvent Notre Dime de
‘la Congrégation. Ce ‘couvent et les nombreuses missions
‘ qui. en sont, sorties, font honneur à Montréal et au puys
entier, et lui fournissent tous les ans un nombre considé:rables de femmes chrétiennes et instruites qui sont l’orne- ‘ment de nos salons,
6. Départ de M. de Lauzon.—Dans l'été de 1656, M. de Lauzon, se voyant avancé en âge et se croyant incapable de gouverner la Colonie dans les circonstances diff: eiles où elle se trouvait, prit le parti de retourner en France. Il laissa le commandement à son fils, qui luimême, quelques mois après, le transmit à M. d'Aillebout, qui le garda jusqu à l’arrivée d’un nouveau gouvernenr.
_ Questionnaire.—1, Quand M. de Lauson, lo quatrième gouverneur
de la Nouveile France, débarqua-t-il à Québec ?—2. Queis sont les:
événements remarquables de son administration ?—3. Comment se coaduisirent les Iroquois pendant les 5 années de l'administration de M. de Lauzon ?—4. Quel surcroît de population reçut Mont:éal ea 1653?— 5. Quand fut fondé le couvent de Notre-Dame de Montréai.?—6. Quand M. de Lauson laissa-t-il le gouvernement de la Nouvelle-France ?
Ÿ. PIERRE DE VOYER, VICOMTE D'ARGENSON ont 1658.à 1661 | ie Le duc de Danville et le Marquis de Feugière, Vice- Rois. ..… L Arrivée de M. d'Argenson.—M. de Lauzon eut pour successeur le Vicomte d'Argenson. Il arriva à Québce
ra
+088 merorme D ananas
le 11 ner 1858, et fut requ: avee distinction par M. S'Aillebout, M: d'Aillebout se: retira ensuite à: Montréal ù'il mourut: deux ans après; ilest le second gouverneur ‘, dont les restes reposent dans ce-paya. Le 2. Evénements remarquablés. -— Pendant les trois années de l'administration de:M. d'Argonson, il y eut deux événements. bièn dignes de: remarque dans l'histoire ‘de la Nouvelle France: 1° l’arrivée de son premier évêque; 29 la fondation du séminaire de Saint-Sulpice, ‘Montréal: Ajoutons les courses des : Iroquois:et Je beau: dévoument de Dollard. : è, 8. Séminaire de Salht-Sütpice.—Le vénérable M, re Olier fut’ le fondateur du Séminaire de Saint-Sulpice. La \. "compagnie de Montréal céda au Séminaire dè Skint-Sul- ” pice ses droits, tant: au teuiporol qu'au spirituel, Quatre + Sulpiciens, ayant à leur tête Gabriel de Quéÿlus, arrivèrent . A Ville-Marie, durs l'été dé’ 1657 L'#hbé de Queylus, relevant de l'évêché de Rouvh, vin, en qualité de vicaire général, 8e tixer à Québec, " : }
. Services rendus: par cette maison. — Toute Ja Colonie, dit Charlevoix, fut charméé de voir un comps accrédité, puissant et fécond en excellents sujets, se charger de défricher et dé faire peupler uné Ile dont. les prémièrs possesseurs n'avaient pas poussé l'établissement antant “qu'on l'avait d'abord espéré, La maison de Saint-Sulpice a, depuis sa fondation, rendu de grands servicus à l'île de Montréal et particulièrement à la ville : ses grandes richesses sont employées à l'entretien du culte et à l’instruc- le tion chrétienne de plusieurs milliers de petites filles et de eë de petits gargons. k * La fondation du: Séminaire de Saint-Sulpice date de FF 1659, -
4, Invasion des Iroquois.- A peine Mr. d'Ar-
nsou fut-il installé au Château Saint-Louis, que les w
“Si QD RE 0 CE "7 pme
roqubis vinrent massacrer des Algonquins, sous les canons k même, du fort. On les poursuivit, mais on ne put les 3 atteindre, |
Attaque dés Trois vidiès “Po de tonps
gouverneur
Pendant les soi, il y eut ns l'histoire nier évêque ; À Mot A fvoument de
énérable M, Sulpice, La à Sint-Sule 1e, Quatre 8, arrivèrent de Quéylus,
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ni. — Toute of Un COps s, 8e charger les premièrs ent autant aint-Sulpice $ à l'île de gräudes rià l’instrucfilles et de
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UN Ne | # après, les froquois s’approchèrent des Trois-Rivières pour
huit hommes pour parlementer; ce dernier, comprenant leur dessein, arrêta ces hommes, en garda un et envoya
surprendre oe poste, Ils envoyèrent vers M. de la Potherie
. les sept autres au gouverneur, qui les fit exécuter, Ce coup : k vigueur procura à la Colonie quelques mois de repos,
+ Triste position des Français.— Aucun éecours p’arivait de France ; les Iroquois, irrités par leurs récentes défuites, devenaient de plus en plus menagants. Les Colons ne pouvaient plus s'éloigner des forts sans courir risque ‘d'être massacrés. Au printemps de 1660, la Nouvelle France était menacée d’une destruction complète.
. 6. Dollard.— Parmi les héros qui défendaient à cette
- époque lu Nouvelle-France, il ne manquait pas d'hommes | intrépides et prêts à,sacrifier leur vie pour sauver la Colonie.
Dollard et scize autres braves Français de Montréal jurérent devant les saints autels de se sacrifier pour sauver leur . nouvelle Patrie, (Ces braves regurent les sacrements de l’église et se préparèrent à mourir. Accompagnés de
‘quelques Sauvages alliés, ils attendirent les Iroquois sur
larivière des Outaouais, et se retranchèrent dans un petit.fort en très-manvais:état ‘Les Tros oi, an:xombre de 700, ne tardérent pasà.se présenter. d. ant :e fort, Le siége dura dix.jours. :Îls ne purent se renure waîtres de ces faibles retranchements qu'après la mort du derniet Français, et après avoir sacré un grand nombre de leurs pjus braves guprriers. RARES,
|. Les vainqneurs furent.si étonnés de ,la résistance que
leur avaient opposée ces dix-sept Français, qu'ils rengnsérent à leur projet d'attaquer Québec.
+ 6. Autres ravages des Isoquois.—En 1661, :les froquois reparurent en différents endroits de le: Colonie,.es
- firent de grands dégâts.
Unprêtre du Séminaire de Montréal fut tué ; M. de: Lau
son, &énéchal de la Nouvelle-France, perdit la vie à l’île d'Or-
léans, Partout on voyait des.traces sanglantes du passage . ve ces barbares, de plus en plus ætérés du,sang des Female
Arrivée de Mgr. de Laval.—Le 16 juin
ja Mgr, François de Laval-Montmorensy arriva À Québec. 1 A
fut regu uvec joie par la population tout: entière, qui se porta au-devant de lui. Mgr, de Laval étuit accomagné
: du Père Jérôme Lalemant et de plusieurs prêtres séculiers,
qui furent mis en possession des cures dont les Jésuites
avaient. été seuls chargés jusqu'alors. si Mgr. Laval avait été sacré évêque de Pétrée en 1658,
st nommé en même temps vicaire apostolique de la Nou-
velle France.
Questionnaire. 1. Quel fut le successeur de Lauson?—2. Quels sont les événements remarquables qui ontsignalé l’administration de M, - d’Argeuson ?—3, Qui fut le fondateur du Séminaire de Saint-Sulpice ?
—4, La Colonié fut-élle inquiétée par les Iroquois sous l’administration
. de M. d'aArgenson ?—6, Racontes-nous le beau dévouement de Doltar et de ses di::nes compagnons —6. Que firent les Eroquois en 1661 ?—T, Quel fut le premier réque de la Nouvelle-France ?
YI. PIERRE DU BOIS, BARON D'AVAUGOU + 1661 à 1663 LT . 1e Marquis de Feuquière et le Comte d'Estrades, Vice-Nos. 1. Arrivée de M. d'Avaugour.—M. d’Argenton d'août 1661.
Evénements remalquables.— Les dissénsions
entre l'évêque et le gouverneur, au sujet de la traite de l'eau de-yie, ét un grand tremblement de terre: sont les deu:: événements les plus remarquables des deux années de son administration. l é
. 8. Pr 3miers soins de M d’Avaugour.—M, d'A. vaugour visita tous les postes de son gouvernement ; et, * voyant le peu d'hommes qui s’y trouvaient, il demanda avec instance les troupes et les munitions nécessaires pour
la défense de la Colonie. .
En 1662, 400 hommes et plusienrs officiers de mérite dé:
barquèrent à Québec ; c'était la plus forte reorué qu'on
eût encore reçue.
Traite de l’eau-de-vie.—Les Sauvages avaient
ant demandé “on rappel pour cause de maladie, fut remacé par M. d'Avaugour. Il arriva X Québec su mois.
Québec, D ière, qui se |
accom agné és séctüliers, les Jésuites
e en 1658, de la Nou-
-2. Quels sont tration de M, aint-Sulpioe ?.
administration .
ent de Doltard en 1681 ?— 4
JGOUR
| Vice-Rots.
d’Argenton
e,.fut remec au MOIS.
dissénsions
traite de e' sont les années de
ement ; et, demanda aires pour
mérite dé:
rué qu'on.
res avaient
si ee D'AVAUGOUR, | Es -B ine forte inélination pour l'eau-de-vie. Lorsqu'ils étaient ous l’ivfluence de l'eau de feu, suivant lèur expression, ils \'étaient plus maîtres d'eux et se rendaient alors coupables
de tous les crimes. Les autorités religieuses avaient de
tous temps défendu la vente des boissons enivrantes aux Sauvages ; Mgr. de Laval l'avait prohibée sous peine d'exe communication, et le baron d'Avaugour l'ävait lui-même interdite sous les peines les plus sévères.
+ Difficultés entre l'évêque et le gouverneur, —Uné femme de Québec ayant vendu aux Sauvages de l'eau-de-vie fut conduite en prison, Le Père Jérôme Lalemant eut pitié de cette femme et intercéda pour elle auprès du gouverneur ; ce bon Père ayant insisté, M. d'Avaugour répondit brusquement : ‘“ Puisque la traite de l'éau-de-vie n'est'pas une faute punissable pour cette femme, elle ne le sera désormais pour personne. "” Rien ne put le fuire revenir sur sa décision, Le désordre augmenta, et Mgr, de
} Laval renouvela l’excommunication contre les traiteurs, qui
n’écoutèrent plus ni évêque, ni prédicateurs, ni confessaurs. 5. M. d’Avaugour est rappelé.—Mpr. de Laval,
ne pouvant arrêter les désordres qui déinoralissient cette : petite population, qui peu auparavant donnait de si beaux ] éxemples de piété et de ferveur, se rendit en France pour
pèrtér plainte au pied'du trône. Il obtint hon:seulement tous les pouvoirs nécessaires pour arrêter le mal, maïs-il eut même assez d'influence pour fatre rappeler M. d'Avaügour.
6. Tremblement de Terre. Un tremblement de terre se fitsentir en 1663, à différents intervalles, depuis le 5 février jusqu'à la mi-mars, sur-une étendre de 200 iieues de long sur environ 100 lieues de large. Tous. les Colons et
les Sauvages étaient dans une constefnation extrême: % “ersonne cependant ne périt. Îl y eut plusieurs conversions
étonnantes. Dieu voulut se servir de ce moyen pour ramener dans la bonne voie les colons qui sémblajient s’en éloigner et arrêter les désordres cansés paï lu traite de l’eau-de-vie.
Questionnaire. —1. Quel Fut le successeur de M. d’Argenson ?:-2,
Quels sont les événements remarquables de son administrarin ?-—3, Quels furent les premiers soins de. M. d’Avaugour ayrès son arrivée ?—
& Quelle fut la cause des difficultés entre l'évêque et le zouvécneur de. . a Colonie ?—5, Quelle fut la cause du rapne: de M. d'Avauzour’--8,
Qu'est-ce qui rendit remarquable Le commencement de l'a.néé 1663 Ÿ
Li + à
DEUXIÈME ÉPOQUE | | De Pétablisoument du Conseil Supérieur à la conquête du pos. 1663 à 1760 VIL AUGUSTIN SAFFRAY-MÉSY
1663 à 1665 F Marquis de Tracy, Vice-Roi.
Population de la Colonie: 2,500 âmes |
1. : Arrivée de M. de Mésy. Le goi dobna ans 1 nde preuve de son estime pour Mgr. de Laval, en lui Mc De le choix du: successeur de M. d’ Avaugoür. M. de } °° Méey, choisi pe le vénérable prélat, arriva daus l'automne de 1663. Il était ocompagné de is enr d'u —N centaine de familles, étui
As Evénements xemarquablse. - — L'administes- ta
; “on de M. de Mésy, surtout l'année 1663,\ est ane des Lo. Pvie les plus remarquables-de l'histoire de la Nouvelle Le. France: 1° ‘la remisé au :roi de :la charte des :Qent- Pre Associés; 2°:la création du Conseil :Supérieur:et: l'établig= L
; sement de :Conrs de Justie:; 88 la fondation du Sémk Eat naire de Québee, en sont. les je dits les plus mémorables. et" 8 ZLa Compagnie des Cent-Associés remet \.
sa charte.—La ‘Compagnie des‘Cent-Associés remit-au Æ r<? roi sa charte, en 1663. ÆEn général, toutes les Compagnies L avaient plus travaillé dans l'intérêt des associés que dans E Qu celui de la Colonie, Une nouvelle ère de progrès s'ouvrit E pour la Nouvelle-France. et Québec, de simple fort, devint mie yne ville. : Qu
4, Conseil Supérieur.—Par un édit. dn mois d'avril
1663, le roi établit un Conseil Souverain, chargé d'administrer la justice, de régler le commerce et de maintenir.
N ù dotna une
Laval, en lui ugour, M. de 08 l'automne icierset d'uns
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58 remit-eu
amant.
président d'office; le procureur.
aätré conseillers (nommés par le rouverneur, l'évêque.et l'intendant) composaient le Conseil ouverain. Tel fut le mode de gouvernement qui a présidé aux destinées de la Nouvelle Francè, jusqu'à la conquête,
6. Cours de Justice. Lie premier acte du Conseil fus d'étublir trois Cours de Justice : à Québes, à Montréal et aux Trois-Rivières: Leurs détisions devaient être conformes à la coutume dé Paris et'aux édits et ordonnances dés rois de France. $
. 6. Séminaire de Québec.—En 1663, le Séminaire de Québec fut fondé par 'Myr: de Laval, Cette célèbre institution, qui en 1852 donna naïésance à l’Univérsité-Laval, rond de très grands services at pays Les hommes éminents dans toutes les professions qu'elle a formés sont trop nombreux penr être nommés:
7. Diflcultésentre l’évêque et le gouverneur. —M de Mésy ne répondit pas à l'idée que l'évêque s'en étuit formée. Prêtant l'oreille à ceûx qui n'aimaient pas l’évêque, son esprit s’aigrit de jour en jour contre Mgr. de Laval ; il s'oublia jusqu'à ordonner aux troupes de tirer sur lui : les soldats. au lieu d’obéir à un ordre aussi insensé, présentèrent les armes au prélat.
Rappel et Mort de M. Mésy. — Informé de ce qui se passait, le roi lé rappeln. M. de Mésy mourut
A avant l'arrivée de son successeur, dans de grands senti-
ments de piété et aprés s'être réconcilié avec l’évêque M. de Mésy est le troisième gouverneur dont les restes reposent dans la Nouvelle-France.
“Questionnaire.—1. Quel fut le successeur de M. d’Avaugour ?—3, Quels ont les ‘événements remarquables de l’administration de M. de Mésy ?—3. Quand la compagne des Uent-Associés remit-elle a1-charte au roi” — 4. Quand fut établi le Conseil Supérieur ?—5. Quel fut le premier act: du Uorseil Supérieur ?=-6: Quand: fut fondé le Séminaire dé Québes ?—7. Quelle fut La cause du: rappel de M. de Mésy ?
| ss re | v le bon ordre et la police. Le gouverneur, l'évêque, l'in. nAtendant, qui en était:
fi général, ua groffier eti qu
ti
CT Ÿ H.STOIRE DU CANADA
VHII. DANIEL DE REMY DE COURCELLES | | 1665 à 1672 Le PS Marquis de Tracy, Vice-Roi. Talon, Intendant.. : Ko 1666 : 8,400 Ames, ‘* ,
1 Arrivée de M. de Tracy.—M, de Tracy arriva à Québec en juin 1666, en qualité de Vice-Roï, avec quel ques, compagnies du régiment de Carignan. Il fut regii àu. milieu de grandes démonstrations de joie par l'évêque 66. par toute la population, M. de Tracy avait reçu du roi E &: l'ordre de rétablir la paix et de réduire les Iroquois.
2. Arrivée de M. de Courcelles.—Quelques jours après l’arrivée de M. de Tracy, une escudre noutls devank.; EL. Québec. Elle débarqua une Oolonie plus considérab que celle qu’elle venait renforcer : le nouveau gouverneur, M,
- de Courcelles, accompagné de son intendant, M. Talon; le reste du régiment de Carignan, et un grand nombre .de familles, artisans et laboureurs. | TX STE
Elle amenait aussi des chevaux et des bœufs,
Fr | R RE Din 8. Evénements remarquables. — Les faits les | 41!
pi remarquables des septannées de cette administration, | an une, des: plus mémorables de la Domination française, sont: le: 19° l’arrivée de M. de Tracy ; 29 l'arrivée de M, de Cour- - KE Q celles ; 3° une excursion de M.de Tracy contre les fro- C: quois ; 4° l'établissement de nouveaux forts; 5° la sub. - KE q! -stitution de la compagnie des Indes Occidentales à celle FI des Cent-Associés, en 1664; 6° les progrès remarquables
de la Colonie ; 7° la nomination de M. Perrot comme gou- fu verneur de Montréal ; 89 la construction du fort Cataracoui, di ‘aujourd'hui Kingston. ‘ d ”* 4, Erection de Forts.—M, de Tracy fit ériger trois f:
forts sur le chemin que prenaient alors les Iroquois pour envahir la Colonie : le premier, à Sorel, le second, à Cham- {| bly, et le troisième, à Ste.-Thérèse. Ces forts intimidèrent ?. d'abord les Iroquois; wais ces -barbares ne tardèrent pas à: |: trouver d’autres passages pour venir inquiéter lés Colons ; |: de la Nouvelle-France, Le fort Cataracoui fut construit, en 1672, pour leur: opposer une nouvelle barrière, *
5 M. de Tracy marche contre les Iroquois. —
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M.de T 7 la tête de 600 soldats du régiment de Oarignan, de 600 Canadiens et d’ute centaine de Sauvages, marcha contre les cantons iroquois. Ces barbares, effrayés, p'attendirent pas l’arrivée des Français, et se mirent en sûreté dans des lieux où il fut impossible de les atteindre,
6. Progrès remarquables de la Colonie.—Sous 10) M. de Courcelles, la Nouvelle-France fit de grands progrès. PS, Le commerce, l’agriculture, l’indüstrie prospérèrent sous les soins intelligents de M. de Talon. Il fit faire des découvertes importantes dans le nord et l'ouest du pays; il encouragea l'exploitation des mines du Saint-Maurice, en fit découvrir de nouvelles à la Baie St. Paul ; en un mot, rien ne fut négligé par oct intendant, qui avant tout voulait häter l'agrandissement de la Colonie,
dé cette ère de progrès, un grand désordre s’introduisait dune le pays, la traite de l'eau-de-vie: cette fune-te passion était le principal obstacle à la conversion des Sauvages et para!ysait les efforts des inissionnaires.
Vers la fin de cette administration, la petite vérole fit de
grands ravages parmi les Sauvages et décima les peuplades alliéés des, Français, 1 "1. Départ du régiment de Carignan.—En 1668, 0 Aé-régiment de Qarisnan reçut l'ordre de rentrer en France, : è
: Quatre compagnies obtinrent la permission de rester en Oarada ; les soldats obtinrent des tèrres de leurs officiers, qui étaient devenus seigneurs de fiefs; ces ficfs étaient presque tous situés sur la rivière Richelieu.
8. M. Perrot. —Le deuxième gouverneur de Montréal fut M. Perrot, qui réqut du roi ses lettres patentes, au nom du Supérieur du Séminaire de Saint Sulpice. Le droit des seigneurs de Montréal à nommer le gouverneur de l’île fat ainsi solennellement reconnu. k
Questionnaire—1. Quand et en quelle qualité arriva M. de Traoy ?—3 Quaud M. de Courceiles Et à Québast—3. Que's son: les événements remarquables # ai ont signa:é les sept-annéss de l’idministration de M. de Courcelles 4 Quels sont les forta-qui furent élevés par les soins de M. de Tracy et duns quel but éleva-t-on ces forts ?—5, Quul futile sucoès de l'expédition de. M. de Trasy contre los [roquois ?—6. Quel était j’état de la Colonis sous l'administration de M. de Coureelles ‘
—T. Jominént disposa-t-on du célèbre régiment de Üirignin ?—3. Qui euvcéda à M. do Maisoaneavs on qualité de gouverneur de Moutréal ?
ei
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ÆX. LONIS:DB BUADE, (COMTE DE FRORTEKAC l FPL 1673 à 1682
sy dt:le Comte d'Evirées, Vice-Rois, et Duchesneau, Intendants. à L Arrivée de: M. de Frontenao.—Loüis de Buade,
An - comte de Frontenac, lieutenantrénéral des armées du roi, | “fat le successeur de M.'de Courcelles, Il arrivu à Québec dans l'automne de 1672. Il avait, dit Charlevoix, l'enprit pénétrant, ferme, fécond et cultivé; mais il ‘était sus. ceptible des plus injustes préventions, et capable de les porter bien loin. Sa capuocité égalait sa valeur; personne ne sut mieux exercer sur les peuples qu'il gouvernn, cet ascendant si nécessaire pour. les retenir dans le respect,
2, Evénements remarquables.—Plusiiurs faite remarquables ont signalé les dix unnées de lu première administration de Frontenac: 1 la construction du: fort Cataracoui, aujourd’hui Kingston; 2° la découverte du Mississipi par Joliot et par lc Père Marquette ; 39 les \# explorations de Lasalle; 4° les divisions et les difficultés Ne entre Frontenac et les principaux officiers de la Qolonie, 5° ‘l'érection de Québec en évêché, en 1674. 57,
grandes entreprises. de cette époque, avait à cœur la dE
couverte d'une communication par eau entre. l'Atlantique D Le
et le Pacifique. (Connaissant l'existence d’un grand-fleuve \]
ui couluit à l'ouest des grands lacs, il chargea Louis R 0#
Jolie, vatif de Québec, et le Père Murqnette de recon- \ég
naître le cours.dé ce fleuve. k ar s Ces. deux célèbres voyageurs arrivèrent, en 1673, la D wi ‘baieides Paants, à l'ouest du lue Michigan, remontèrent LE nt
le cours de la rivière aux Renards, descendirent la rivière à as des Wisçonsins” et découvrirent le grand fleuve qu'ils X | cherchaient. 1Lls-le descendirent jusqu'à la rivière Ar: KE «a |. kansas.. Ils s'arrêtèrent à l'embouchure de œette rivière, d persuadés que le fleuve qu'ils venaient de découvrir se: g
Pacifique, comme ils'Tavaient espéré : + pe
. À j oùis de Bu armées du Fi
rivu à Québee evoix, l'esprit étuit sus.
pable de Jes eur; personne OUvernn, cet e respect, lusiiurs faite lu _Preruière" ction du: fort couverte ‘du ete ; 30 les es difficultés » Ja Oolonie,
1, l'âme
TL ‘Atlantique grund fleuve argea. Louis e de recon-
11673, àla "emontèront it. Ja rivière cuve qu'ils rivière As tte rivière, fcouvrir 88:
on dans le
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Île revinrent sur leurs pas. Le Père Marquette s’arrêts dans les pays de l'ouest, où il mourut, deux ans après, dans l'exercice de son saint ministère ; Jolist revint à Québec rendre compte de sa glorieuse découverte, Ç
” 4. De la Salle.—M. de la Salle fut chargé par M. de Fronténac d'explorer les régions intérieures du nouveau continent, M, de la Salle était un homine instruit, entreprenant eë animé du double désir de s’illustrer et do s’enrichir, Accompagné du chevalier de Tonti et d'une trentaine d'hommes, il ge rendit à Oataracoui. Il bâtit ce fort en pierres et lui donnx le nom de Fronterac. Il établit un poste à Niagara, ot fit jeter sur les lacs Erié et Ontario les premiers vaisseaux qu'on y ait vus. . Il érigea le fort
int- Louis, à l’ouest du Mississipi, et descendit ce fleuve jusqu'à son embouchure. . De la Salle prit possession, au nom du roi de France, de l'immense vallée du Mississipi et lui donna le nom de Louisiane en l'honneur de Louis
* Essai de colonisation dans le Texas.—
‘Quelques années plus tard, M: de la Salle fonda, à l'ouest
du Mississipi, dans le Texas, sur le golfe du Mexique, une Colonie française à laquelle il donna le nom de St.-
| Louis, Cet essai de colonisation n'a pas réussi, et celui
ui le tenta fut lÂchement nssassiné par un de ses hommes, : les forêts de cette immense contrée qu'il venait de léguer à la France,
- 5, Divisions intestines.-Le onractère emporté et
violent de M, de Frontenac lui fit faire bien des fautes, et
ne tarda pas à le brouiller avec les principaux fonctionnaires de la Coloniè: d'abord avec Perrot, gouverneur de Montréal, au sujet dela traite de’l’eau-de-vie. M. Perrot,
‘ayant fofusé de descendre à Québec pour rendre compte
de sa conduite, fut-arrêté. par les ordres du gouverneurgénéral et emprisonné. au Château Saint-Louis.
M. de Frottenne ftaussi emprisonner M. l'abbé de Sali-
perte Sulricien; ‘il exila le protureur-général.et
ux constillers; il eut aussi de grandes difficultés avc. - #
linteudant M. Duchesneau, <e
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Rappel du gouverneur.-— Le roi jugea à propos de mettre un terme à toutes ces difficultés en rappelant, en 1682, le gouverneur et l'intendant qui ne pouvaient plus vivre ensemble, quois
Queslionnaire.—1, Quel fut le successeur de M; de Cdurcelles ?—-2, Quels sont les événements les plus remarquables de l’administration de
: M. de Courcelles ? - 8. Racontes la découverte du Missismipi.—4. Que nt M. de la Salle sous cette administration *—5. Quelle fut la cause du
rappel de M. de Frontenao ?
X. M. DE LA BARRE | 2 1682 à
Marquis de Tracy, Lieutenant Général ; De Meulles, Intendant. À
Population de la Oolonie: 10,000 âmes,
1 Arrivée de M. de la Barre.—M. de la Barre arriva à Québec en 1682. C'était un assez bon militaire; mais, comme administrateur, il n’était pas l’homme qu'il fallait pour gouverner la Colonie dans les circonstances. délicates où elle se trouvait alors. é valie:
Guerre contre les Iroquois. — Le gouverneur D çais
ne voulant rien tenter controles Troquois sans avoir cone À fils d sulté les notables, convoque une assemblée à laquelle il EE Hélè
_ invita son conseil ordinaire et les principaux personnages. Æ petite de la Colonie. La guerre fut résolue; mais M. de °° Eet « Barre, vieillard faible et infirme, ne commença les hostilites lusi
qu'on 1684. Ils'avanga jusqu’au lac Ontario aveo une ran armée assez forte pour exterminer tous les Iroquois, mais 4. ‘il mit dans sa marc
e trop de lenteur et trop d'irrésolution, Æ om À son arrivée dans le Paye des Iroquois, son armée était
à demi vainoue par Ja faim etla fatigue, Les Froquois, LE Gane \| ‘effrayés, vinrent demander la paix, et l'obtinrent à des cône D mois ditions peu honorables pour les Français, © À: - entr.
, : + :& Dépert du gouverneur.—L'incapacité du de verneur ft comprendre au roi qu'il fallait remplacer M, de
\ à propos rappelant, > pouvaient
durcelles ?—-2, ainistration de asipi.—4, Que it la cause du
Meulles,
8, e la Barre 1 militaire ; omme qu'il
pouverneur avoir :cone
laquelle il
hostilités aveo ‘une uois, mais ésolution, mée était
1 sa valeur et sa droiture,
constanoes .
srsonnages | M. de
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la Barre; eù conséquence, il lui. donns l'ordre de retourner
en France,
: estionnaire.—1. Quand M, de la Barre arriva-t-il À Québec ?= 2. Quel fut le résultat de l'expédition de M. dela Barre contre les Iroquois 73, Quel fut la cause du départ de M. de la Barre ? sn
XI, MARQUIS DE DENONVILLE | 1686 à 1689 RE Le comte d'Estrées, Vice-Roi ; De Meulles, Intendant,
:,L Arrivée de M. de Denonville. — Le succes seur de M. de la Barre fut le marquis de Denonville, colo- .
nel de dragons, Il arriva à Québec en 1685.
- & Evénements remarquables. —Les principaux événements qui ontsignalé les quatre années de cette admniuistration sont : 19 les exploits et les avantages remportés à la baie d'Hudson; 29 l'expédition de Denonville contre les Iroquois; 8°la construction du fort Niagara; 4° Îe massacre de Lachine, | dr AT Pt AS 8. Baie d'Hudson.-—-M, dé Denonville donna au che. : valier de Tonti 80 hommes pour reprendre les postes français enlevés par les Anglais à la baie d'Hudson. Les trois fils de M. d. Lemoyne, les célèbres d’Iberville, Sainte- Hélène et Maricourt voulurent être de la partie. (Cette petite-bande de braves fit des prodiges de valeur sur terre ot sur mer, s'emparèrent de plusieurs forts et prirent . : plusieurs vaisseaux, Oette brillante expédition donna à la Franee toute la partie méridionale de la baie d'Hudson. <., -
4, Expédition de Denonville. — Le gouverneur comprit que, pour n'avoir pas tous les jours les Iroquois sur les bras, il fullait à tout prix les humilier et les mettre dans l’impossibilité. de nuire, Ilse mit en route dans le mois de juin 1687, défit 800 Iroquois qu'il rencontra et entra dans le aanton des Tsonnontouans, où il ne trouva personne, Après avoir passé dix jours à ravager le pays sans rencontrer un seul guerrier, il envoya un détachement élever un fort à Niagara, : No ane À
C'était un homme estimable par sa piété, :_ en
| AMISTOIRS DU CANADA.
&. Massacre de Lachine.-—A peine M; de Deñoa! ville fut-il de retour à Québeo que les Iroquois recommens æérent leurs hostilités. Encouragés par los Anglais de la Nouvelle-Angleterre, ils se répandirent dans la Colonie’et assiégèrent le fort dé Chambly, d’où ils‘ furent repoussé, Îls firent ensuite au gouverneur des- propositions-de paix qui furent acceptées.
‘ Les Colons jouissaient depuis près de deux mois d'une
- sssez grande tranquillité, lorsque, dans la. nuit du 5 août 1689,1500 Troquois vinrent attaquer à limproviste. les habitants de Lachine, et mnssacrèrent tous ceux-qui tômbèrent sous leurs mains. Après avoir mis le féu au village; ils emmenèrent plus de 200:personnes qu’ils brûlèrent dins leurs bourgades. : Aie -
6. M. de Denonville-est rappulé.--Cot: horriblé massacre, attribué aux instigations des Anglals,.et plusiotrsautres actes d’hostilité cenvainquirent lé gouverneur: qu'on: ne pouvait espérer de paix solide et durable tant que lès: Anglais seraient en:possession de-la Nouvelle-York, :: .:
11 ft soumettre au roi un plan pèur faire la conquête de la Nouvelle-Angleterre... Louis XIV approura. ce: en ; mais il confia à M. de Fronteuac le soin de le mettre à
exécution, et rappela.M. de Desonville, en 1689. jonnaire.—Ll, Quel fut le successeur. de 1 rot iéaunt los Grénemonte remarquables de l'administration de D ue de D arro ?—3. Quel fut le résultat de Re gran dirigée surln Bai
pédicion do M. de Denonrill sont les Lroquel 1-8. Rasones le ma
Lnivs de Lachine—6. Quand M, de DenonvAle fut-il et à AE
Ce]
1689 à 1698 LATE Le comte d'Estrées, Vice-Roi ; MM: De: PES | Le Brantarteih AA
y AU À ee & Population de la Nouvelle-France, 12,000:
L Arrivée de M: de Frontenao. La Ovlonie était alors dans une situation si précaire, qu'il: allais 1e
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bras fort et vigoureux pour la sauver. M. de F-ertenac, malgré les fautes de sa première administration, eæ. l’honneur d’être choisi par le roi pour être le sauveur de la Nouvelle-France. Il arriva à Québec en octobre 1689.
2. Evénements remarquables. — Les 9 années de la seconde administration de M. de Frontenac sont remarqubles par les événements suivants: 1° la destruction du fort Frontenac, que la garnison fit sauter par ordre du dernier gouverneur: ce qui chagrina M. de Frontenac, qui avait ses vues sur ce fort; 20 les expéditions des Français dans la Nouvelle-York et dans la Nouvelle-Angleterre ;° 39 le siége de Québec et la bataille de la Oanardière ; 4° les exploits d'Ibcrville ; 5° les courses et les déprédations des Iroquois ; 6° la paix de Riswick. ”
8. Partis organisés contre la Nouvelle-Angleterre.—Pendant l'hiver de 1690, trois partis furent
organisés; le premier à Montréal, le second aux Trois-Rivières, et le troisième à Québec, tous dérigés contre les établissements de la Noufelle-Angleterre.
- Premier parti.—Le premier, composé de 200 Canadiens et Sauvages, sous les ordres de Lemoyne de Sainte- Hélène et de d’Aïllebout de Mantet, vint investir Corlar
Fe À (Schenectady) pendant la nuit du 18 février. À un signal els E donné, on enfonce les portes; et les habitants, hommes,
femmes, enfants, sont tous égorgés sans pitié, à l’exception d'un petit nombre de prisonniers : terrible et sanglante représaille du massacre de Lachine.
‘Second parti.—Le second “parti, composé de 28 Canadiens et de 24 Sauvages, était sous les ordres de Hertel, Il se dirigea sur Salmon-Falls, village anglais, défendu par une maison fortifiée et deux petits forts. Tout fut emporté d'assaut. Hertel battit ensuite 250 hommes qui s'avangaient à sa rencontre pour lui couper la retraite. Après avoir-ravagé le pays et fait plusieurs prisonniers, il reprit la route du Canada,
Troisième parti:—Le troisième parti, composé de Canadiens, de réguliers et d'Abénaquis, alla investir Casoo, fort situé à l'embouchure de la rivière Kénébec, Oette
VE AEPRS
= expédition né fut pas moins heureuse que les deux autres. Le fort et quatre autres plus petits furent pris et rasés, %es habitations furent brûlées et le pays dévasté, . . — &. Port-Royal est pris.—Ces incursions: excitèrent la rage dans le cœur des Anglais et les portèrent à faire les plus vigoureux efforts pour chasser les Français du Oanady, s/armèrent une flotte de sept vaissaux, sous les ordres de : Phipps. Au printemps de 1690, cette flotte s'empars de Port-Royal, de la Hève, de Chédabouctou ER vip ue -.S | Jous les-postes que la France possédait dans l'Acadie.…." : : :5 Siége de Québeo.—Jamais la Nouvelle-France n'avait couru'un aussi grand péril que celui qui la menagall
au printe M de 1690. Les Colonies sage ns ent
, - mer une flo
une flotte de 35 voiles; sous les ordres de l'ami Phipps. Æn même temps, une armée de 3,000 hommes, Ang'ais et Troquois, commandée par le général Wiuthrop, devait attaquer Montréal. à AT AUS La floite parut devant Québec, le 16 ootobré.: Phippi bombarda sans succès la ville pendant quatre jours. Les troupes de débarquement éprouvèrent -une humiliante-défaite au combat de la Canardière, Phipps, découragé, Ièra l'ancre, Les pertes des Anglais se montèrent à 600 - ‘hommes, 10 vaisseaux et beaucoup de munitions de guerre. exc ©” Æn mémoire de set événement mémorable, on donnaà . l'église de. la. Basse-Ville le nom de Notre-Dame de BE Victoire, en reconnaissance de la protection que leur avait vis accordée In Sainte Vierge, Ce. À at En 1692; une escadre. anglaise de cinq vaisseaux atta- ‘4 ” qua sans succès Plaisance, qui n'était défendue;que par 50 din hommes. ” M Fr.
: Au printémps de 1693, :trois navires anglais s'emps- D rèrent du fort Ste.-Anne, daus ls baie d'Hudson + D Î 1776 Conduite héroïque des Colons.--Pendant 08 . annéès de ‘danger, la Nouvelle-France était défendue par tous les Colons, qui se conduisirent comme des héros On
les rencontrait par petites bandès partout où le:
appelait: sans cesse ils harcblaient les- Anglais) 0 JNMMNEAUOUD repos © ?
Le au 0 Gi tn ee p 5
s déux autres,
té,
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1; Exploits d'Iberville.—D'Iberville. s'est immortalisé dans cette guerre par ses exploits contre les Anglais. campagne de 1689, il leur enleva deux vais
possédaient dans cette île.
ka printemps de 1697, il regut de la cour l'ordre de e'emparér des puis anglais dé la baie d'Hudson, : Le B: septembre, il se battit.contre trois vaisseaux dont l'an était plus fort que le sien, [l'en prit un, et en çoula un autré à fénd, …- se
v3 |‘*Ce héros canadien, après avoir fondé une colonie dans
14 Louisiane, en 1701, mourut en mer, en 1706.
- 8. Courses des Iroquois.—Les froquois, toujours excités-par les Anglais, firent, pendant l'été de 1699, plusieurs incursions dans la Oolonie, et tuèrent un grand
‘nombre: de soldats et. d'habitants. Malheureusement le :
‘sieur de Varennes, qui commandait une poignée de.
ER
‘vote de Frontenac n’était pas encore en état de les pour-
suivre aussi vigoureusement qu'il l'aurait voulu,
«Les Iroquois campent près de Sorel.— Au
rintemps de 1691, 1000 Iroquois vinrent camper à l'em-
bouchure de la rivière des [roquois; de là ils se répan-
dirent dans tous les-environs de Montréal. à
Ils furent battus à la Prairie de 1s. Madeleine, pee k i ‘ran-
, soutenus par 7 où 8 cents Sauvages,
Autres partis d'Iroquois.—D'autres partis d'Iro- #
us
-quois parcoururent le pays, commirent de grands
et-frent souffrir des tourments inouïs aux Frangais qui tombèrent entre Jours asian
En-1695, ils ne a ntrèns de nouveau Ja x oise .Une de leurs bandes fut r rès de er par M, © la Durantaye, qu Somman ait des volontaires vanndien et quelques soïdats
En 1696, M. FA Fron qnterso roulé attaquer les Troynols | ns leur propre Pays. _ A l'approche des Français, ces dans les bois M. de Frôn
brâler le fort et les vi villages du on
[1 nion d'Onneyout, délivra | &s us uma de is et rap le ol g he: M,
terre, lorsque le traité à de 'R Ce mr
de M. de ne de motat 169 ; Ce fut une prans e Frontenag peut être
gour erneurs qu'ait-eus ]a Nouve vernement au Moment où.
lestruction entière, et la luisga à andie et ên É Porta dans la tombe l'estime des Canadiens di av pau pd pendant l'é époque lé, Plûs critique de leur sau fe de Frontenae a mérité le nom de “ sauveur de li tion velle-France,” ‘Il est le! quatrième gouverneur dont ls cendres rpons ee
“dans la Colonie | ja eu:
1.Qui fut choist. le roi rl © ” pee leg Le ler Fe 7 ne sen dés:
sénialtraion de M, de Fron ntenac 1-5, Quel fut ler Ad ee des partis : sés Pan né l'Étvor A 1690 contre les abiisæemené de vole DE. :4 Angleterre 74. Qu'est ce qni arriva au mps de 1890 Fa le "1 ans, le! a sde “ns Pis AR l'amiral D ae 76. Com ment se son. pe Fr :9r années . mars ET, Quels ?u intè Free den Lroqüois.g le ei
DS CALLIÈRES
0x. LOUIS EROTOR DB CALLIÈDRES | 1698 à 1703, Comie Joan D'Æstrées, Vice-Roï ; Frangois de Beauharnois, | Intendant.
“Population en 1698 : 15,500 Amies
L Arrivée àe M. de Callières.-—M, le Chevalier de Callières;. gouverneur de Montréal, fut le successeur de . M. de Frontenac. C'était u& excellent choix; car M. de Callières, outre la connaissance du n psy ys, était. doué d’une
ande fermeté et d’une grande prudence. I] sut tenir en = les: Iroquois et mener à ls fin l'entreprise com méncée par son prédécesseur.
— @, Evénements. remarquables. — Doux: évênemenis principaux signalent les: Pr er ‘de ostte adm pistration ;. 10 la füudation, en:1700, da Détroit par: M: de La Motte: 'Oudilléo, avec 600 Canadiens-et an-missi
29 la fin des-hostilités:entre les : Fraugais et: les Iroquois.
8. Traité de Montréal. — En PTÔL,. uo.traité dè paix fut signé à Montréal: entre les Français et es rs sauvages, On fit à cette:ocvasion une i
où E tion, L'assemblée se tint dans une grätide plaine, hors de -: 7 | 'lsVille Les soldats furent: placés taf de la place, et
les Sauvages, au nombre de 1300; entouraient le gouverr neur et les principaux personnages dé ls Coloni
- ‘Une salve d'artillerie annonça la fin de cette guerre T désastpouse pour.la Colonje, et qui. durait depuis 1 09,
F4 Mort de M. de OCallières.…M. de Oallières mous rut en 1703; laissantla réputation d'habile général, d'homme _intègre:et de véritable ami- dé sa Patrie d'adoption. IL est le cinquième. ce dont: les cendres: reposent dans le Pays.
Quertionnaire 1, Quel fut le successeur de : we de Frontenas ?—3,
“A Quels sont les principaux, événements dé. l'administration de M Mate 8 is Quei traité fué rer : 1701 1-4 Quand mort à
e NISTOIRR DU CANADA.
‘2+ XIV. MARQUIS DE VAUDREUIL 1703 à 1725 |
| Comite Victor Entrées, Vice-Roi ; Rawdot ct Bégon, . AN Fe
».. Population en 1721 ::26) 000 @mnéi.
L. Ÿ_ : 1'Arrivée de M. Vaudreuil, — Le Marquis: de 46 Vaudreuil, gouverneur de Montréal, fut: le successeur de M. de Callières. Son premier soin fut de travailler: à inaintenir la puix aveo les Iraquois. Il fit tous ses efforts pur les empêcher de se déclarer contre les Français mr
guerre qui venait d'éclater entre nd Lu.
France.
«2 Première. price. is prinéipaux faits de la Lère période. de son gouvernement sont: 10 les. tentatives: 488 Anglais. pour prendre. Port-Royal; 2°: la prise, | par: ls Anglais,: du vaisseau français * la Seine” ; 89 les ravages des Français à Terre-Neuve ;.49 le désastre d'uné foëts
. anglaise gas le golfe : St.-Laurent ; 5° le massagre Lu Qutagamis; 6° it traité d'Utrecht, |. -
8. Prise de la “ Seine.”—En 1705, les Abplais. irent le vaisseaux français la “Seine ;"” Mgr. de Bains Valier, un grand nombre d’ ecclésiastiques, plusieurs.fivhes rticuliers et'une cargaison estimée à Gvie rh LS 4 Livres, tombèrent entre les mains des An af de Saint Valier fut traité av né: rt et. at Pin Le à Angleterre ‘pendant hui jt an
“4, Attaqiés contre Port-Royal.— Les Ages,
Mig Hess “#3 Ales
maîtres de l’ Acadie, envoyèrent contre Port-Royal, où 1704, une flotte de 10 vaisseaux, Les 1500 hommes qui fn rent
l'déberc qués pour donner l'assaut à le villo, Ven sé s de se ht après avoir fait de —. pertes.
Le D 10T ibn my mg econde flo 2 ; = vaissehux, portant 000 ne or Roÿai. ub' en
arrivés eurés avant les FE de
ne ? décidés ‘à faire les plus grands sacrifices pour re: dre $
oetté fois sauyé par 60 braves Suhdiens “qui LE étaient
EUIL
np Bo A es
let: Bégon,. : :
M tt Fr" Marquis de successeur de > travailler ‘à us ses efforts Français dans eterre et ln
. de massacrer tous les: Fri
Prise de Port-Royal.— Enfin, en 1710, sc Anglais voulant à tout prix chasser les Français de l’Acadie, équi-
pérent une troisième flotte de D4 voiles, portant 3,500 ommes. M. de Subercase, gouverneur de Port-Royal,
DE VAUDREUIL
n'avait sous ses ordres que 300 hommes; il se défendit
avec vigueur pendant quelquesjours; cependant, ne pouvant résister à des forces si supérieures, il fut forcé d'accepter une capitulatiou honorable.
Port-Royal, en passant sous la domination des Anglais, prit le nom d’Annapolis.
5, Ravage à Terre-Neuve.—Après les succès obtenus contre les Anglais, en 1704 et en 1707, les Français attaquèrent les établissements anglais de Terre-Neuve, et
prirent d'assaut Saint-Jean et trois autres forts, mit
6. Tentative de Walker contre Québec — Muîtres de l’Acadie, les Anglais songèrent à faire la con. quête de tout le Canada. Une flotte nombreuse, destinée à attaquer Québec, pénétra dans le mois d’août 1711, dans le golfe Saint-Laurent. En même temps, une armée de plus de 4,000 hommes, s’avançgait sur Montréal,
Jamais la Nouvelle-France n'avait été menacée d’un lus grand danger. La Providence la sauva encore cette (is... Une violente tempête s'éleva, et jeta huit vaisseaux sur la côte; près de 1200 hommes trouvèrent la mort sur le rivage des Sept-Îles, Après un tel désastre, ‘Walker, découragé, abandonna son
Nicholson repassa la frontière,
. Ce fut À cette occasion que l’on donna à l'église de Ja
Basse-Ville le nom de Notre-Dame des Victoires, : 7, Massacre des Outagamis.—L'année 1712 fut
| “remarquable par le massacre d’une nation perfide, mais
trés-brave et indomptable.: : Les ap som .ou Renards
avaient fait alliance avec les Anglais, et leur avaient promis qui tomberaient entre
leurs mains. ir ti di 7
"M, dé Buison, gouverneur du Détroit, informé du projet de ces ‘barbares, ft avertir les Sauvages alliés des RES CAO A pe vie at tape are
; 4 RES pue LAPS AFS EE i La
entreprise contre Québec, et .
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Français. [ls vinrent en grand nombre au secours des
Français; M. Du Buisson et ses alliés firent éprouver aux
Outagamis des pertes énormes, Ils laissèrent : dans divers
:,. … combats plus de 2,000 hommes sur le champ de bataille,
Par cette victoire, les Anglais perdirent tout espoir de rs à au Détroit et de s'emparer ‘du commerce de ouest.
8. Traité d'Utrecht.—En 1713, le Traité d'Utreoht mit fin àcette guerre. Par ce traité, la France céda à l’Anglsterre l’ Acadie, Terre-Neuve, la baie d'Hudson et le pays des Iroquois. Ainsi fut commencé le démembrement de la Nouvelle-France, et ce long et sanglant drame qui, 60 ans
lus tard, devait se terminer par la perte entière de la Ooonle, , $
Seconde période.—La paix ne fut plus troub
endavt les 13 autres années de l'administration de M. de
: Vaudreuil. Les événements les plus remarquables de cette
période furent : 1° des fortifications élevées à Louisbourg ;
2° une brutale attaque de 280 Anglais, en 1724, sur un
. Village abénaquis, où ils tuèrent hommes, femmes et enfants,
ainsi que le P. Rasle; 3° le naufrage sur la côte du Cap
Breton du ‘ Chameau ” (250 passagers, tout l'équipage,
©. l'intendant, M. de Chasel, des officiers, des prêtres séou-
LED liers, des Jésuites, des Récollets, périrent dans ce terrible D = naufrage) ; 4 les progrès marquants de la Colonie, : :
Louisbourg.— Pouf rémplacer la perte de l’Acadie
la cour de France fit: élever sur l’île du Cap-Breton, appe-
lée wi Ile-Royale, ‘une forteresse à laquelle on: donna le
nom de Louisbourg. noue A
Le842257220.
|. Le havre de Louisboutg estun des tasillouce du golfe St. 1! \Lavrent. Pendant le reste’ de Ja domination française, il
rendit de grands services à la marine de la France, en-don- “nant à ses vaisseaux un excellent port de refuge contre les LR vaisseaux anglais, Ne rer PURE ee à DE Harpe tehbaie ët-l'intendant M. Bégon =. profitérent dé vé temips detéäo done à sénat vu Québec … : et pour penpler la Colonie, Us écrivirent en France pour :
u secours des éprouver aux it’ dans divers p de bataille, out espoir de DOmmerce de
ité d'Utrecht da à lAngle.
et le pays des "ment de la > qui, 60 ans ère de la Co-
lus troublée on de M, de bles de cette ouisbourg ; 24, sur un s et enfants, Are à l'équipage:
êtrés pi 00 terrible nié, He 7 £ le l’Acadie, elon, appen: donna. le
rangaise, il 6, en: goncontre les
er Québeo
Fe
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obtenir des troupes et de nouveaux Oolons. Ils firent observer au ministre que, si la guorre venait à éclater, ils n'avaient que 4,484 hommes à opposer à plus de 60,000 Anglais he
La population de Québec” était, en 1720, de 7,°00 âmes, et celle de Montréal, de 3,000,
En 1722, 82 villages étaient érigés en. Paroisses le long des deux rives du St-Laurent. Plusieurs écoles furent sn même temps établies.
Exportation.—En 1723,on construisit à Québec six
vaisseaux marchands, qui portèrent en France du bois, des
pelleteries, du tabac, de la farine, des’ pois et du lard salé, + | |
La prise de la Seine et la perte de.sa cargaison obligèrent. les habitants à semer du lin et.du chanvre, quiréussirent bien, ;
.‘ 12. Mort de M. de Vaudreuil.—M, de Vaudreuil mourut à Québec dans le mois d'octobre 1725, après la plus heureuse et la plus longue administration.
* Questionnaire.—-1. Quel fut le.successeur de M. de Cnallières ?—3. Quels sont les principaux événements de la période de guerre de son uvernement ?—3, Quelle perte firent les Frangais en 17065 ?—4. Quel tie résultat des attaques des Anglais contre Port-Royal ?—5. Quel
. fut le résultat des attaques des Français contre les pogtes anglais de
, Terre-Neuve ?—6. Quel fut le résultat de la tentative de l’Amiral Walker contre Lrss 77. Racontes-nous le massacre des Outagamis.—8. Quel traité fut signé en 1713 ?—9. Quels sont les événements les plus
L que uables de la seconde période de l’admninistratioi de M. de Vau-
6 LAN Ltée Par grid pour ar à Lu parte ds LE cadie ?—11. La Colonie fit- ands progrès ant cette période —12: Quand mourat M. de Vauéroul ? è . :
Evénements remarquables, — Première
* période.— Les dix-neuf premières années de cette admi-
nistration furent des années de paix èt de tranquillité, qui furent à peine marquées par quelques événements remarquables, 19 La mort de Mgr. de Saint-Valier; 29 une expédition contre les Outagamis ; 82 un fort élevé, en 1731, à la Pointe à la Ohevoelure, sur le lao Champlain; 4 les progrès de la Colonie; 5° quelques calamités: tels sont les faits les plus notables de cette époque,
8. Mort de Mgr. de Saint-V'alier.—Dans le mois de décembre 1727, les Canadiens eurent la douleur de perdre
leur second évêque, Mgr. de Saint-Valier, qui mourut à =
l'Hôpital de Québec, qu’il avait fondé, en 1693. Mgr, de Saint-Valier avait succédé à Mgr. de Laval, en 1688, Mgr, de Laval mourut en 1708. 2 as
djuteur Mer. Dosquet, qui
Dosquet fut nommé évêque et en .exerga les fonctions. jus qu'en 1740, Mgr, de l'Aube-Bivière le ro plagss mais il mourut en arrivant à Québec. Mgr. de 10
succéda, Ov prélat est. le sixième et dernier évêque de ls
Nouvelle-France, pendant la domination française: H .
5. Expédition contré les Outagariis. M; Beauharnoïs donna à M. de Ligneris 1200 hommes pou obâtier ‘les Outagamis, qui: continuaiont leurs piliages 6 leurs déprédations contre les Sauvages alliés des PO Outagamis, brûla leurs cabanes, démolit leurs forts àt rayse
r ys | “ PAT SEC 1 j ï lu RUE
‘lonis.: Pendant-que le prepier
one 1 |
A Progrès Le gouverneur et l'intendant s’appll :: : quèrent pendant.ee temps-dertranquillité à-faire progresser | pl s'foree de répond
Fr 4
M, Dupu
dut r.
Première cette admi.
uillité, qui ents remar.
r: 29 une 't élevé, en Jhamplain ; mités: tels
ans le mois r de perdre mourut à =
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loiter celles de Saint-Maurice, ‘£En même, tomps, pour aire counuître les productions du pays, il expédie en Eu- s3 rope un.fort envoi de. bois et autres productions. Lo pays se peuplait rapidement, La population, qui n'était en
1721 que de 25,000 âmes, était, en 1789 de 42,700. Il fut concédé un grand nombre de scigneuries, qui devinrent bientôt uutant de paroisses: la plupart étaient situées sur les deux rives du Baint- Laurent, |
7. Calamité publiques-—Pendant les annnées 1732 et 1733, il y eut de grandes inondations et des tremblements de terre. La petite vérole (la picote) fit de grands ravages parmi les Français et les Sauvages. | Lu
8. Période de.guerre.—La paix, qui régnait depuis vingt-cin ans entre la France et l'Angleterre, fut rompue à l'occasion de la auccession d'Autriche, M. de Beau-
harnois, en hemme sage, avait profité de ces années de paix ur fortifier Québeo et les autres postes militaires, afin
e n'être pas surpris par l'ennemi. .
- 9, Hvénements de cette seconde période. — ‘1
1°.la prise de Louisbourg; 2° les tentatives faites par le di wvernemént français pour reprendre oette forteresse ; 3° sucoès des Français, sont les faits les plus remarquables de cette époque de guerre. Ré a Le "of 10. Prise de Louisbourg.—Louisbourg recélait en temps de guerre des corsaires qui faisaient éprouver au”
commerce anglais des pertes énormes; aussi fut-il résolu, aussitôt la guerre déclarée, de s'emparer de cctte importante forteresse. Une flotte de plus de cent vaisseaux, sous les ordres du cofhmodere Warrev, arriva devant Louis:
‘bourg, le 30 avril 1745. Bloquée par mer par des forces :%
on supérieures, Louisbourg tomba au pouvoir des Anglais, Li
on .… . . ca SFR 73 (AUAÇanRe 060? jour de sie, mr gt ‘
Tentative poür Fépréhdre Louisbourg
Bien déterminé à ne pas laisser Louisbourg entre les muint . de ses-ennemis, le roi de France mit en mer une flotte nom: breusé,. dont il donna le commandement au duc d’Anville
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Malheureusement cette flotte fut assaillie par une furieuse tempête, à son arrivée à Halifax; et, pour comble de mal- © heur, elle fut peu de temps sp décimée par .une cruelle maladie. De la Jonquière, qui en avait pris le commande. ment, après la mort du Duo d'Anville et celle d'Estour: nelle, tous deux enlevés par l'épidémie, fut, à son tour, assailli per des vonts contraires, au moment où il se diri- .@eait sur Port-Royal, et obligé de rentrer en France. ‘ Ces revers sont compénsés par quelques sucoës remportés sur différents points, à Beaubassin, où M. de Ramesai, à la tête d'une poignée de Oanadiens et de quelqnes Sau- - vages, fit éprouver aux Anglais une honteuse défaite, ; 22. M. de la Jonquiète est fait prisonnier.— En 1747, de la Jonquière et de Saint-George, À la tête d’une nouvelle flotte, étaient à peine en mer qu'ils farent attaqués par une escadre anglaise. Après avoir latté plus de cinq heures contre des forces triples, de ls Jonquière est obligé d'amener son pavilion:
tionnaire.—1. Quel fut le: successeur de M. de Vaudreuil ?—2
Quest me Quels/vont si ra var Mo ALES Ve MAD pin période: dù a L
uvernement de M. de Beauharnois ?—3. quelle année mouru$ igr. de nt.-Valior?4, Quels furont les évêques de ln Nouvelle: France jar la conquête 7-5, Quel fut le résultat de l'expédition de ‘M, de Ligneris contre les Outagamis?--6. Quel était l'état de la’ Notelle-France à cette époque ?—7. La Nouvelle-France eut-elle à dé: “plorer quelques calamités pendant la preniière périoûe de l’adminiss ation de M. de Besuharnois?—8. À quelle ocsasion fut rompue la -. paix entre l'Angleterre et la Franco?-=9, Quels furent les événements “romarquables de la seconde période de l'administration de M, de Beau+ harnois ?—10. Quelle fut la première perte des Frangais daus la Nouvelle-France pendant cette guerre ?—11; La France fit-elle quelques tentatives pour reprendre Louisbourg et que! en fut le résultat?12, " Quel prisonnier les Anglals prirent-1ls en 1747. À
> furieuse è de malne; cruelle bmmanded'Estour:
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le Rame-
ues Sauite, |.
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XVI. MARQUIS DE LA JONQUIÈRE = 1749 à 1762 Bigot, Intendant
1. Comte de la Galissonnière, administrateur, —M. le marquis de la Jonquière, nommé gouverneur en remplacement de M, de Beauharnois, étant prisonnier des Anglais, le Comte de la Galissonnière, choisi pour le rem-
lacer, arriva à Québec en re 1747. M. de Beau- Ésénots s’embarqua pour la France quelques jours après. 2. Evénements. —M,. de Ia Galissonnière était un homme instruit, habile et entreprenant, Dans sa courte administration, il organisa la milice, qu’il porta à 12,000 hommes ni [Res Alléghanis. Le traité d’Aix-la-Chapelle fut l'événement le plus remaruable de l’année 1748: 0e traité restitua Louisbourg à la rance,
8. Arrivée de M, de la Jonquière.—M. de la Jonquière arriva à Québec en septembre 1749, et prit possession de son gouvernement,
4. Conoussion. —-En 1750, des plaintes sérieuses s'élevèrent contre le gouverneur, qu’on acousait-de concussion dans l’administration des finances. Les reproches qu’il regut de la.cour lui furent si sensibles, qu'il demanda son rappel; mais il mourut avant son départ,le 17 mai 1762. M. Charles Le Moyne, baron de Longueuil, administra le pays en arrivée du nouveau gouverneur. “es
Questionnaire.—1, Quel füt le snocesseür de M- de Beauharnois — 2. Quels sout dérange rhanrasaniee de l'administration de M. de la Galissouuière.#3. Quand M possession de son gouvernemueut !—4. Quelle fut la nature des plaintes qui s'élévèrent ooutre le gouverneur on 1750 ? CRE
6 la Jonqu'ère prit-il
XVII MARQUIS DUQUESNE
| 1752 à 1755 | “‘Bigot, Intendant. . | 1. Arrivée du marquis Duquesne.—Le successeur du marquis de la Jonquière fut le marquis Duquesne de Menncville, Il arriva à Québec dans le mois de juillet 1762. AMEN vx en ir 4 À { . 2. Evénements remarquables, —Les trois années ‘du gouvernement du marquis Duguesne sont re arquäbles par les éyénements sulys va les préparatifs de M, Du:
| F— assassinat “fort Nécessité; 4° la prise du Lys et de l’Acide : B@ le plan ae qe du Canada ; 60 les expéditions de Monktbn, de Braddock et de Shirley. de 8. Préparatifs de guerre.—Après avoir fait une, revue des troupes et des milices, trouvant que la discipline laissait beaucoup à désirer, le nouveau gouverneur s'appliqua à faire plusieurs réformes, En même temps, pour ge conformer aux instructions de la cour, il interdit la ‘ ai de l'Ohio aux träfiquants anglais, Le fort Duquéêne fut élevë" sur la rive droite de cftte rivière; un autre fut érigé à la Presqu’Île et un troisième à la Rivièreaux-Bœufs. ‘ Ros A 4, Assassinat de Jumonville. Les Anglais ré clamaient la vallée de l’Ohio, et voyaient avec peine s'élever dans cette vallée des forts qui contrariaient leurs vues, Le gouverneur ge la Virginie chargea Washington de sommer le commandant français de se retirer de cette vallée, sa Les Anglais, ayant élevé, à quelques lieues du fort Du- —. ‘quesne, uû fort qu’ils avaient nommé Nécessité. Jumonville fut envoyé, le 28 mai 1754, par M. de Contrecœur, gouverneur du”fort Duquesne, vers Washington, pour le sommer d'évacuer le territoire. frangais. Jumonville fut indignement assassiné au moment où il lisait sa sommation, 9. Bataille du fort Nécessité. — Un pareil outrage, contraire aux droits des gens, ne pouvait rester .impuni. De Villiers, frère de la victime, fut rhargé de le vengef
de Jumonville : 39 la bataille du
NE
-Le sucoes- | is Duquesne e mois de
trois années.
) arauäbles À M Du bataille du ide ; 5° le e Monkton,
r fait une :
a discipline rneur S8'apemps, pour interdit la > fort Duivière ; un la Rivière-
Lnglais ré.
ne s'élever surs vues, bn de somtte vallée, fort Du- 6. Jumonntrecœur, n, pour le hville fut mmation, L'outrage, impuai.
contre les colonies anglaises ?—4. Racuntes l'assassinat de Jumonville— 4
convenu
GUERRE DES SEPT-ANS
A la tête de 600 Frangais et de 100 Sauvages, attaque Washington, et, après un combat de huit hewes, le forgs à capituler. Ce combat est le_prélude du grand et sanglant drame qui va commencer, mr. gr LA
Questionnaire, —1, Quel fut le nocesseur de M. de là Jonquière ?-—25 Queis sont les événements remarquables de l'adwninistration du marquis ne Duquesne ?—8, Quels furent les préparatifs de guerre de M. Duquesne 4
EL
5, Quelle etes droles + fut Lyrée on LR?
CCE HA de 7 TR [: 7 stat k er ME
Ee GUERRE DES SEPT-ANS. M L Héroïsme des Canadiens —Pendant un siècle entier, le peuple Canadien a tenu tête aux tribus iroquoises et aux Colonies anglaises, sans jamais en recevoir la loi, Poar en triompher, il faut que la puissante Angleterre arme ses flottes, mette sur pi: ‘ ses armées, Sans se déconcerter, la Nouvelle-France ace : la lutte: lutte grandiose, lutte lorieuse, s'il en fût jaums. Les années qui s’écoulent de. 755 à 1760 sont peu nombreuses; mais elle sont marquées par de si éclatantes victoires, qu’elles comptent comme des siècles et qu’elles suffisent à immortaliser les héros qui y prennent part. : nan rad … 2. Prise de la ‘ Lys” et de ‘ PAloide.”—Laguerre fut déclarée, en.1755, entre la France et l’Angleterre, : Pour soutenir leurs Colonies respectives, les deux gouvernements mirent chacun une flotte en mer. Les deux vaisseaux frangais ‘‘ l’Aloide ” et la ‘“ Lys,” séparés de l'es. cadre par des brouillards, furent pris par les Anglais, Mr. Rigaud de Vaudreuil et huit compagnies régulières restèrent prisonniers. D AA NE PE 8. Plan de la campagne de 1755.-—Par le plan arrêté dans une assemblée tenue dans Ja Virginie, il fut uc les Anglais attaqueraient le Cansda par “os ‘quatre endroits différentss 1° par l'Acadie:; 2° par le lac de Cham plats ; 3° par la vailée de l'Ohio; 4° par la rivière Niagara. . er .
Æ. Prise des forts Gaspareau et Behuséjour.
—1° Monkton, à la tête de 3,000 hommes, se rendit maître des forts Gaspareau et Beauséjour., : Joignant ki perfidie à
Hi È
LE LATE D cu Le RTE
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Ja cruauté, les Anglais firent main basse sur la population
. Acadienne, incendièrent les habitations, entassèrent les
Acadiens sur leurs navires et les dispersèrent sur les côtes de la Nouvelle-Angleterre, sans pain et sans protection.
Bataille de la Monongahéla.—Pendant l'exécution de ce noir forfait, Braddock, le général en chef de l'armée anglaise, à la tête de 2,200 hommes, s'avança à marches forcées contre le fort Duquesne, plein de cons fiance dans le nombre de ses bataillons. De Beaujeu n’avait à lui opposer qu’une poignée de braves; mais, décidé à vaincre ou à mourir, il s'avança à la rencontre de Braddock, l'atteignit- sur les bords ‘de la -Monongahéla et lui fit éprouver, le 9 juillet, la défaite la plus complète, M. dé Beaujeu trouva la mort dans son glorieux triomphe, \
‘Défaite du baron Dieskau. — Quelques mois
après, le général Johnson, en vue d'effacer la honte de la. défaite de la Monongahéla, voulut s'emparer du fort Saint! Frédéric. Ilse mit en marche avec. 5,000 hommes. Le:
baron Dieskou, général en chef des Français, partit du fort Saint-Frédéric avec 1500 hommes, et vint chercher l'en-
nemi sur les bords du lac Saint-Sacrement. N’écoutant que sa bouillante ardeur, il attaqua inconsidérément le camp de: Johnson : son armée fut repoussée avec perte, et dans le
combat il reçut une blessure qui le conduisit au tombeau quelques années plus tard. |
L'expédition dirigée contre Niagara fut ajournée,
5. Succès de cette campagne.—A la fin de la campagne de 1755, les Anglais n'étaient pas plus ayancés qu’au commencement. %ls avaient à la vérité pris Gaspareau et Beauséjour et repoussé le baron Dieskau ; mais ils n'avaient pu franchir nos frontières sur aucun point ; ils avaient de plus éprouvé une honteuse défaite, et ajouté à
| leur histoire une triste page, la dispersion des Acadiens. tionnaire.—1. Dans quelle disposition d’esprit se trouvaien} les Ca.
au moment où la guerre des sept ans commença ?—2, Quels
vaisseaux tombèrent aux muins des Anglais au commencement dé:cette mt Kernel pet fut le plan de la campagne de 1755 ?—4, Quels furent
cette campagne?
événements militaites de cette campagne ?—5. Quel fut
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XVIII. MARQUIS DE: VAUDREUIL CAVAGHAL , .. 4755 à 1760 François Bigot, Intendant.… _ Le Marquis de Montcalm, général en chef; Lévis. Population en 1754: 55,000 âmes.
. 1. Arrivée de M. Vaudreuil-M. de Vaudreuil
arriva le‘13 juillet 1755 à Québec, où il était né et où il ait passé sa jeunesse, Les Canadions le virent avec joie
remplacer le marquis Duquesne, qui reprenait le service de
‘la mer.
_2 Montealm.—Le héros decette guerre, l’illustre warquis de Montcalm, qui venait-remplacer le baron Dieskau, arriva en même temps avec d'autres . braves officiers : le chevalier de Lévis, Bougainville et de Bourlamaque. L'armée régut aussi un bataillon du régiment de la Sarre,
ét'un autre de eelui du Royal-Roussillon
Campagne de 1756.—Pendant que ce renfort est
échelonné sur la frontière, survient la nouvelle que les An.
glais s'apprêtent à envahir le Canada aveo des troupes nombreuses. Sans perdre de temps, et aprâs s'être concerté avec le gouverneur, Montcalm prévient les Anglais, en se portant sur Chouaguen (Oswégo,) Après quelques jours de résistance, la garnison capitula. Ce brillant. succès suffit pour arrêter la marehe des armés envahissantes, F'amine. — Malheureusement, en triomphant des ennemis du dehors, la Colonie ne put triompher aussi facilement de ceux du dedans: la famine et la conoussion
®de l’intendant Bigot. La récolte ayant manqué deux
années de suite, la population se trouvait réduite à une affreuse détresse. Les Canadiens, malgré leur état de
_ gêne, n’en acoueillirent pas moins avec bonheur les pauvres
Acadiens, chassés de leur patrie, et partagèrent avec eux les ressources que Bigot n'avait pu leur dérober.
4, Campagne de 1757.—Dans le but de recommencer leur attaque contre le Canada, les Anglais s'étaient fortifiés
- sur le lac St.-Sacrement et #vaient élevé le fort George où
William-Henry. Il fallait à tout prix ks. en déloger:
l’inerotss pu CANADA. s
Montcalm alla investir ce fort. Pendant sept jours, Monroe
_se défend avec vigueur; mais, voyant la plupart de ses batteries démontées et n'ayant aucun espoir d'être secouru il se décida à cäpituler. Une nouvelle victoire est ains ajoutée à celle de l’année précédente.
La seconde victoire de Montcalm est souillée. Malheureusement vette belle victoire fut souillée-par la conduite barbare des Sauvages,squi immolèrent plusieurs prisonniers anglais, malgré, les efforts des Frangais pour les en émpêchesm L’eau-de-vie laissée par les Anglais dans le fort, fut la cause de cette sanglante tragédie. |
: 5. Campagne de 1758.— Forces des deux Colo
: nies.—Montcalm, au commencement de cette campagné;|
< n'avait que 6,000 hommes à opposer aux 40,000 que les‘ | Anglais avaient mis à la disposition d’Abercromby, général en chef; ce général pouvait, en outre, cs sur uD Corps
de réserve de 20 000 miliciens,
6. Evénements remarquables de cette came.—19 la prise de Louisbourg ; 2° la bataille: de arillon : 3° l'évacuation du fort Duquesne et la prise du fort Frontenac, gont les Frenemenl les Le me ae | de cette campagne. :. ” : | 1 “Prise de Louisbourg. Te 2 juin, Boscawen, avec Le vingt vaisseaux de ligne, dix-huit frégates et 14,000 hommes
sous les ordres d’Amherst, parut devant Louisbourg. Après Aa s'être défendu avec un rare courage pendant 50 jours, et don se perdu beaucoup d'hommes, l'hér oïque Drucourt prit, 12. arti de capituler, La perte de Louisbourg entraîna ® ciel
celle du Cap-Breton et de l'Ile St.-Jean. et 1
| Bataille de Carillon.—La victoire n'est pas loin troi : de la défaite. Te même mais qui vit tomber les murs de: #{ van
: Louisbourg, vit aussi le plus beau triomphe que la Nouvelle. ave “## Francë ait jamais remporté, Abercroiuby, à la tête de . plus-de 16,000 hommes partit du fort Edouard pour se. Vo ne sur Montréal, Montcalm, avec un peu plus: de oûi
000 hommes, dont 450 Chiens vint Lui Parier le qu
pausege à Carillon.
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Le da a M
è DE VAUDREUIL CAVAGNAL, ,. W- Après s'être fortifié au moyen d’abattis d'arbres, il at. tend l'ennemi de pied ferme. Le 8 juillet, sur le midi, Abercromby fait son apparition. Six fois il s’acharne à entamer les lignes françaises, et six fois il est repoussé aveo d'énormes pertes. Après une lutte de plus de sept heures, Abercromby, désespéré, vaincu, prend précipitammaent: la fuite. La victoire de Oarillon sauva, nor- stte année, la Nouvelle-France,
Pertes des forts Frontenac et Duquesne. — Les forts Frontenao et Duquesne avaient été dégarnis de troupes. Les Anglais profitèrent de ces circonstances pour détruire le fort Frontenac et pour se fortifier dans le fort Duquesne, auquel ils donnèrent le nom de Pittsburgb.
Cette perte, attribuée à l’imprévoyance du gouverneur, jointe à d'autres griefs, augmenta la division qui régnait entre M. de Vaudreuil et M. de Montcalm et ne présagea
* que des malheurs pour les années suivantes.
. 7. Campagne de 1759.—Préparatifs des Anglais. =-Pendant que la Nouvelle-France lutte péniblement ‘contre le besoin de toutes choses, ses ennemis se rassemblent et conspireut sa perte. Après s'être emparés des postes avancés, ils se proposent de pénétrer dans le cœur du pays par plusieurs endroits à la fois: et,-de peur que leur proie ne-leur échappe, ils mettent sur pied trois armées, dont l'effectif est porté à plus de 60,000 hommes, presque l’é-
quivalent de la population entière du Canada. La pre- : -
mière de ces armées, sousles ordres du général Wolfe, devait remonter le St.-Laurent et attaquer Québec; la seconde de
12,000 hommes, sous ies ordres du général Amherst, suc- -cessour d’Aberoromby, devait. descendte le lac Champlain et le St.-Laurent pour se joindre à l’armée de Wolfe; la
troisième sous les ordres du général Prideaux, devait s’a-
.vanoer vers les grands lacs et couper toute communication
avee la Louisiane. EE 8. Préparatifs des Français.—Pour tenir tête à l'orage, il eût fallu de nouveaux renforts, mais le peuple canadien est abandonné à lui-même, Aux 60,000 ‘Anglais qui se préparent à attaquer la Nouyelle-France, M. de
: 60 | HISTOÏRE DU CANADA < Vaudreuil ne peut opposer que 5,600 réguliers, 15,000 mil: eiens et quelques bandes de Sauvagos, Quoi qu'il en soit,
les Canadiens ne se découragent point, et jurent de défene dre leur pays jusqu’à la dernière extrémité.
Après avoir évacué Oarillon et St.-Frédéric, M. de Vaudreuil renforça les postes de Niagara, de l'Tle-aux-Noïx et de Chouaguen. Il fortifia Québec, et le mit à l'abri d’un coup de main par un camp retranché qui s’étendait depuis la rivière Montmorency jusqu'à la rivière St.-Charlèm
Wolfe arrive devant Québec.—Le 27 juin
le général Wolfe jeta l'ancre devant Québeo. Il débarque -une partie de ses troupes à l’île d'Orléans, et fit dresser une batterie sur les hauteurs de Lévis nous bowharder Îs
ville, qui bientôt ne fut qu’un amas de eendres et de ruines,
Bataille de Montmorency.—Wolfe, avec 8,000 hommes, attaqua, le 31 juillet, les retranchements français à Montmorency; une lutte terrible. s'engagea ; mais, repoussés de toutes parts, criblés par les hommes de Repenti: gny, les Anglais se retirèrent en désordre. La bataille était gagnée, à,
Première bataille d'Abraham. — Après avoir passé une partie du mois d'août à saecager sans pitié 14
plupart des paroisses situées sur les deüx rives du fleuve, et désespérant d'emporter Québec d'assaut, Wolfe eut re-
cours .à la ruse, Les vaisseaux anglais levèrent l'ancre, .
remontèrent le fleuve et mouillèrent devant Saint-Antoine, Dans la uuit du 12 au 13 septembre, embarqués sur leurs chaloupes, et se donnant pour des Français chargés d'ap- ‘provisionner la ville, les Anglais débarquent à Sillerg et ‘gravissent les hauteurs d'Abraham par l’Ause-au-Foulon, ontcalm accourt aussitôt, et emporté par une Re tion funeste, il engage immédiatement le combat} malgr tous les avis contraires qu'on put lui donner. Les Angla étaient plus nombreux 8,000 hommes contre 4 500: Mal- : heureusement, au :plus fort:.de la Jutte, Montorlm -est blessé mortellement, Après s'être battue avec un courage héroïque, et voyant la hataille perdue, l’armée fran.
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près avoir ns pitié là du fleuve, fe eut re-
Antoine, sur leurs rgés d'ap- Sillery et u-Fo on, at) mi gs >s Angla
D0:: Maltorlm -e86 n courage née fran-
t l'ancre, .
/ DB \ UDREUIL CAVAGNAL. 61
gaise regagne précipitamment ses campements. Wolfe trouva une mort glorieuse dans son triomphe. .
10. Capitulation de Québec.—Lévis, devenu par la mort de Montcalm, général en chef des troupes françaises, voulait brûler La ville, ou l'empêcher, pur une victoire prompte, do tonaber au pouvoir des Anglais. Il fit revenir es troupes qui rétrogradaient vers les Trois-Rivières; mais, en arrivant près de la rivière St.-Charles, il apprit, aveo
Ghagrin et indignation, la reddition de Québec, M. de
Ramsay, avant qu’une seule batterie fut dirigée contre la place, arbora le pavillon blanc, au grand étonnement des Anglais, (Cet événement important avait lieu le 19 septembre.
L'armée française, dont les pertes étaient très grandes, se replia sur Montréal, où elle prit ses quartiers d'hiver,
Le général Murray agit comme gouverneur.
—Murray, ayant sous sés ordres 5,000 hommes, exerga les fonctions de gouverneur de Québec, au nom d’Ambhérst, général en chef.
* A Campagne de 1760.—Les événements marquants de cette campagne furent: 1°, la bataille de Ste.-Foye ; 29
de siége de Québec; 3° la capitulation de Montréal.
Bataille de Ste.-Foye.—Privée de sa capitale, en
roie à une détresse qui se fait de plus en plus sentir, la Nouvelle France ne désespère pas encore. Lévis rassemble ses forces et se prépare pour un suprême effort, A la tête de 6,000 hommes, il marche sur Québec, dans l'intention de reprenäre cette ville. Le 28 avril, Lévis rencontre Murray sous les murs de Québec, avec des forces à peu
près égales aux siennes. Aussitôt une lutte acharnée s'en
gage entre les deux armées, qui se battent avec un égal courage, La victoire reste aux Français et l'honneur des armes françaises est vengé.
Lévis assiége Québeo.—Le soir même de eœtte -
mémorable journée, Lévis fait commencer les travaux qui,
doivent le rendre maître de Québec, Pendant treise jours, l'armée est ocoupée à ouvrir des tranchées et à élever des
HISTOIRE NU CANADA
vers ln France, d'où est attendu le secours, une flotte fait son apparition duns la rade de Québec; malheureusement c’est une flotte anglaise et pour no pas être pris entre deux feux, Lévis lève le siége et revient à "Montréal,
Capitulation de Montréal. — Trois armées an
* gluiscs, dont l'effectif se montait à plus de 20,000 hommes étaient concentrées devant Montréal, Lévis songe: un instant à les attaquer ; mais,,sur l'avis de son Conseil, M. de Vaudréuil, devant des forces si imposantes, ne voulut pas laisser.cou!cr inutilement le sang et se décida à ani tui
septembre, Le général Amherst accorda presque tous les articles, mais il eut la lâcheté de refuser aux braves de l’armée francaise les honneurs de la guerre.
14. Principaux articles de la capitulation — 11 füt stipulé: 1° que les Canadiens auraient le libre exers cice de leur religion et garderaient leurs lois et leurs pro-
D. seraient livrés sous lo plus court délai aux Anglais; 3° que | (4 les troupes frangaises seraient transportées en Françe et s'en- | je gageaient à ne point servir pendant cette guerre; 49 que le gouverneur, l’intendant et les autres fonctionnaires civils seraient transportés en France aux frais de l'Angleterre,
Le drapeau anglais remplace le drapeau %rnçais.— Le drapeau de la France, après avoir flotté l'un siècle au-dessus de Ville Marie, se replie et fait
+. à colui de la Grande-Bretagne. L'entrée des troupes
+ est devenue une possession anglaise, Ainsi est » mé ce grand drame qui, depuis tant d'années, tenait !\ss esprits en suspens, ; : k , 2 lionnaïre.:—1. Quel fut le successeur du marquis Duquesne ?—32, «ut le héros de la guerre des Sept Ans ?—5. Racontes-nous les prin- «1x (vénements de la campagne de 1756 ?—4. De la campagne de
événements dela sampagne de 175879, Quels furent le
priétés; 29° -que tous les postes occupés par les Franga's.
i-es dans la villé annonce aux colons que la Nouvelle.
… Aus 95, Quelles étaient les forces respectives des. deux CE couimcencement de la cam de 1758 T—6, Quelsfurent les principaux
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Cette capitulation mémorable fut signée le lendemain, 8 |
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LITTÉRATURE SOUS LA DOMINATION PRANÇAISE
du côté des Anglais pour la Mu > de 1759 ?—8, Du côté des Franqi vel la même campagne —D. ntes-nous le siége de Quél 00 —
0. Quand la ville de Québec capitula-t-elle ?—11. Quels sont les événements remarquables de Eee e S de 1760 ?—13, Racontes-nous la butaille de Ste. Foye —13. Quand fut signée la eapitulation de Mont. sd Key Quels sont les principaux articles de la capitulation de
LITTBRATURE SOUS LA DOMINATION - FRANÇAISE Depuis l'établissement de la Colonie jasqu'à la conquête, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV et Louis XV réznè-
rent sur la France, Ces règnes, particulièrement les deu: derniers, ont été les pius glorieux de la Monarchie française
par les savants, les artistes et les hommes de lettres qu'il on
nèrent à la France,
Quoi qu'il en soit, on ne doit pas être éurpris si ce mot vement littéraire ne s’est pas fait sentir dans la Colonie Ja période de la Domination française n’a été qu'une périod de création.
La plupart des hommes instruits qu’il y avait alors dans le pays étaient renfermés dans le collége des Jésuites, et
. dans les Séminaire de Québec et de Saint-Sulpice,
Sans doute, la Colonie, lorsqu'elle tomba sous la puissance anglaise, avait déjà fait un progrès immense dans la
: développement de ses forces. Mais aussi, que ee progrès
Jui avait coûté de travaux, de fatigues et de sueurs
Nos pères n'avaient pas eu seulement à combattre contre les obstacles sans nombre de la nature, de la distance, et des lieux eux-mêmes ; à tout instant, 1l leur avait fallu lais-
. ser À une entreprise à peine commencée, mettre de côté la
eharrue avec laquelle ils venaient à peine de tracer le premier sillon, pour se défendre contre lesattaques des Iroquuïs.
Ces farouches barbares les molestèrent ainsi de 1609 à 1701. Depuis plusieurs années déjà, les Anglaisétaient de la partie. Ils reprirent bientôt leur œuvre avec un achar-
nement inoul, et poursuivirent avec vigueur la guerre contre la Colonie, jusqu'à ce que cette dernière, épuisée et sans secours, fut enfin forcée de se rendre,
AISTOIRE DU CANADA.
: Une période aussi laborieuse n’a pu être une période. littéraire, Aussi n’avons-nous à signaler auoune œuvre de littérature, à proprement parler.
Il nous resto PR cependant des travaux d'ae
importance eapitule, où nos historiens contemporains ont puisé.tous les renscignements qu’ils nous donnent, surtout sur les commencements pénibles de lu Oolonie. Ües travaur
sont dus, pour la plus grande partie, à des Français qui ont travaillé persapnellement à établir Ja civilisation fran guise"en Amérique et qui tenaient des mémoires de ce qui se passait sous leurs yeux, ; KR:
En voici la liste; Voyages de Cartier ; ae Voyage de Roberval: | =. |
Histoire de la Nouvelle-France, par Maro Lesearbotz Voyages de Champlain; : ;
Le Grand Voyage du Pays des Hurons, ét Histoire dé
Canada, par (tabriel Sagard, frère récollet ; Les Lettres de la Mère Marie de l’Incarnation ; L'Histoire de l'Hôtel-Dicu, par M. de la Tour; Histoire du Cuauda par le P, Charlevoix, Jésuite; Les Relations des Jésuites ; MAR Le Journal des Jésuites; | Historia Canadensis, par le P. Duereux ou Creuxius,
DESTINÉES PROVIDENTIELLES DÉ LA NOUVELLE FRANOR
Les forts étaient pris avec: leurs canons: et leurs munitionë, le port avec ses vaisséaux; le Canada était perdu pour la France, mais il n’étuit pas perdu pour”lui-même. Étui restait son olergé, ses: opnnunautés religieuses. et sa population fortement chrétienge, Ce fut là son salut...
La Mère de ne Mes dit, près d’un. sièéle avant cctte perte de la Culoni
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période. spécialement gardé par la providence. Si les épreuves les uvre de sensibles lui sont souvent venues quand il croyait tou-
| à des terres prospères, c’est aussi lorsqu'il oroit tout x d'aie | | et qu'il se sent rouler d'abfihe en abîtme, que la Proains ont 0e #6 plaît à le relever, à le maintenir debout et à le
surtout diriger, sans qu'il le sache, vers la‘ véritable prospérité, et travoux cela d'une manière impénétrable à toutes les érisions ais qui humaines. Me ju fran “Qui, le Canada a été sauvé dans an porte même, et Ÿ e 06 qui l’a été par la foi solide de sa population, par son inviolable LS: attachement au catholicisme, Or, cette foi a 6t6 mise dans les cœurs et a été conservée de génération en génération, | par le elergé composé de prêtres séculiers et de religieux : | E missionnaires et apôtres, par ces communautés exhalant le parfum de leurs vertus et donnant à l'enfant cette science e la foi qui est l’aliment des grandes âmes et la seule base boty solide de la force ches les nations chrétiennes. La France 8 perdu une précieuse colonie; mais le Canada n’a rien toire dû para Î esi resté fier et ebrétien comme il l'était au XVIIe (NES e.
_: SECONDE PARTIE | 5 | DOMINATION ANGLAISE | L AMHERST
Le 1760 à 1763 ht Murray de Québec; Gage, de Montréal; Buranon À "on des Troi-Rivire. 4
xius.
- L Ambherst prend possession du Gouverne- - | ment.—Par la Oapitulation de Montréal, Auwherst 1% D en sa qualité de général en chef des armées anglaises en
Amérique, devint gouverneur du Canada. Il se retira à New-York, laissant À James Murray le gouvernement de es à Gage celui de Montréal, et à Burton celui des.
Trois-Rivières, ; |
HISTOIRS DU CANADA
ler Gouvernement, —Une fois maîtres du pays
les Anglais travaillent à s'en assurer la ssion, Ils établissent la loi martiale, en attendant. À fin dela guerre, Un Çonseil Souverain, composé. de sept officiers, est formé: à Québec, Le Canada est divisé en trois gouvernements,
dans chacun desquels est constituée une Cour de Justice,
également composée de militaires,
Population. — Près de 70,000 Canadiens sont
abandonnés avec indifférence per la Mère Patrie sur les
bords du St.-Laurent, où, comme les hébreux sur les rives de l'Euphrate, ils tendent leurs mains captives vers. la
France, dont ils espèrent encore voir flotter le drapeau sur
leurs murs, Vain espoir, dernière illusion: épuisés par
les luttes des années précédentes, privés de l'appui deleurs:. chefs, les Canadiens subissent, plus qu'ils ne l’acceptent,
le nouveau régime. Ils se groupent autour du clocher de .
leurs paroisses, dont ils font les eurés leurs conseillers, leurs : -
juges et leurs protecteurs. En attendant des jours meilleurs, ils reprennent courageusement leurs travaux et s'efforcent de réparer les ruines que leurs yeux attristés voient de toutes parts.
A, Traité de Paris.—En 1763, le 10 fevrier, fût
; ue à Paris le traité qui unit irrévocablement le Canada à
‘Angleterre. Ce traité conlirma les articles de la Capi-
tulation de Montréal. N'augürunt rien de bon du nou.
veau régime, près de 1200 personnes parmi les plus distingnées laissérent le Cauuda. |
Quesronnaire.—1. Quel fut le premier gouverneur sous la dominafion
anglaise ?—2. Quel fut le premier gouv:ruement sous la domination:
anglaise ?—3. Quelle était la propre du pays au moment où ‘“om-
mence la domination anglaise saillos, \V
IL JAMES MURRAY \ 1768 à 1766 s.
1 2ème Gouvernement, — Le général, Amberst , s’embarqua, en 1768, pour l'Angleterre ; il eut pour sue
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| cesseur le général Murray, qui, pour - se conformer à ses
instructions, forma-un Oonsei , investi, conjointement avec Î
lai, des pouvairs législatifs, judiciaires et exécutifs. . Ce conil fut composé de treize membres, dont un seul Canadien, 2. Démembremert du Canada —Aussitôt après le traité de Paris, l'Angleterre démembra le Canada. Le Labrador, l'île d'Anticosti et les îles de la Mdeleine furent annexés au gouvernement de Terre-Neuve; l'île St.
- Jean et celle du Oup-Breton furent cédées à la Nouvelle-
Ecosse, Qielques année plus tard,le Nouveau-Brunswick en fut aussi détaché; le pays au sud des grands lacs fut annexé aux Etats-Unis, Le roste da Canada, ainsi mutilé, fut nommé Province de Québec, Ne
8. Abolition des lois. —L'Angletérre ne s'arrêta pas à: elle ubolit'les lois frangrises et ÿ substitua les. lois anglaises : violant ainsi la Capitulztion qui garantissait aux
Canadiens l'usage de leurs lois. Dés murmures éclatèrent
dans tout le puys, Murray aimait les Canadiens et était juste; pour oulmer l'agitation ‘des esprits, il permit l'usage
des lois frangaises dans les causes qui avaient rapport à la propriété immobilière, en E RS
4 Murray convoque les représentants du peup16.—Suivant lo désir de la Cour, Murray convoqua
- une assemblée des représentants du peuple, Les Cana-
. -diens’ne voulant pas prêter le serment du test, dont la for.
mule était anti-catholique, .eette assemblée. ne siégea point,
5. Murray est rappelé.—Les Anglais, non contents de se rendre muîtres du commerce et d’accaparer les terres, voulaient. encore s'approprier le pouvoir. Trouvant que le
. gouverneur ne les reconduit pas assez, ils l’accusèrent de
faiblesse et de partiahité, Rappelé en Angleterre, Murray se justifia pleinément, mais il fut remplacé par le Brigadier-
Général Guy Carleton,
Questionnaire], Quel fut le successeur de Amherst et quel gouvernoment établit-il ?.3, Le Can:da, au commencement de la domination engine. conserva-t-il son étendue territoriale ? 8. Quelles sont les lois qui furont imposées aux C'ahadiene ?-—4, Que fit Murray pour se conformer aux désire de La Cour ? —6, Quelle fut la cause du rapvel de Murray ?
MISTOIRE DO CANAUA III. SIR GUY CARLETON . 1766 à 1796 |
Population en 1785: 113,500 âmes, En 1790: 161,000 âmes,
_… L Arrivée de Carleton.—1766 à 1796.—Murra fut remplacé par le brigadier-général Guy Carleton, en 1766, : La longue administration de Oarleton peut se diviser en: deux parties: 1° il gouverne pendant 20 ans sous le nom
de général Carleton; 2° élevé à la pairie, en récompense
des services rendus à son pays, il gouverne encore la Colonie ë sous le nom do lord Dorchester, pendant 10 autres années.
2. Evénements remarquables. — Les faits sui- Le de ( vants ont signalé les 30 années de l'administration du gs néral Carleton: 1° le gouverneur s’efforce de ramener les esprits; 2° l’Acte de 1774; 3° l'insurrection américaine ; test 4 Je siége de Québec; 6° l’Acte Constitutionnel.de 1791; 6° le premier Parlement; 7° la nomination d'un nouvel
évêque. :
: 8. Les premières années de Carleton. — De 1766 ..@ |. 41774, Carleton, pour se conformer aux instructions de Ang l'Angleterre, s'applique à apaiser les esprits en donnant ; man satisfaction aux Canadiens. Après avoir modifié le Con- reçu sil et remplacé le Jage-en-Chef, dont on se plaignait, il 4 rappelle l'ordonnance de 1764 qui enlevait aux-Catholiques | que le droit de remplir les fonctions de Procureur, d’Avocat et mon de Juré, Cette conduite sage et impartiale ne pouvait ‘} *méc . plaire aux Anglais établis dans le pays, surtout à ceux de Apr : Montréal, qui ne cessaient de taquiner et de persécuter les dien Canadiens. Ils accusèrent le gouverneur de sacrifier les trop
intérêts de l’Empire pour plaire aux nouveaux sujets, Ces
accusations furent rejetées; se voyant éconduits, les Ân- L' À glais n'en continuèrent pas moins à faire aux Canadiens Ah | une guerre sourde, .X © Gro Questionnaire.—1. Quel fut le successeur de Murray ?—2. Quels sont + Chr
le, $rénements remarquables qui ont signalé l’administration de Carie- Dai ton ?—3, Quels furent les premiers soins de Uarlston? - - … ren " Le
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ACTE DE QUÈBEC
1774 à 1791 “ns _.. L Acte de Québec.—En 1774, craignant de perdre Murra | . le Canada, en présence de l'attitude menagçante des Etats, di n 1766. : Uuis, l’Augleterre se hâta de donner une nouvelle Consti- * (| viser en: D tution, plus favorable aux Catholiques. (Cet Acte est . 4 le. nom |. eonnu sous le noïn d'Acte de Québec; il donna au pays un )mpense gouvernement absolu, mais préférable au révime arbitraire Colonie : 6t-despotique des deux wouvernements précédents, années, ‘2. Dispositifs dé Acte de Québec.—1° L'Acte its sui- - de Québec recula les limites fifées à cette province en 1764; du | \E 2° donua-aux Cutholiques:les droits que leur garantissait ener ge = la Capitulation de: Montréal, et les dispensa du serment du ricaine : test ;3° rétablit les anciennes lois civiles et confirma l'usage e 1791; des lois criminelles anglaises. 4° établit un Conseil légis- | nouvel latif de 17 membres au moins et de 23 au plus, catholiques à ou protestants. Les De 1766 _8. Comment fut recu l’Acte de Québec.--Les
Anglais ne furent. pas satisfaits de cet: Acte et ils en de-. donnant , mandèrent immédiatement le rappel. Les Canadiens le le Con- reçurent ‘aveë satisfiction. |
nait, il 4, Insurrection américaine. —En 1774, pendant oliques que ce travail de réorganisation s'accomplit, l'orage qui s’a- ; rocat et moncelait à l'horizon finit par éclater. Les Américains, p pouvait “mécontents de la Mère: Patrie, se révoltent contre elle,
jeux de Après s'être érigés en Congrès, ils font appel aux Oana-
ter les diens pour les engager à s’insurger ävec eux contre la Mé- li Pre tropole.. | / {h Se es
ions de
AE Vu … 5: Les Américains envahissent le Canada.— di + L'Appel des Américains demeurant sans résultats, leurs Re , milices envahissent le Canada, en 1775. Ticondéroga,
«A : Crowu-Point et St-Jean: tombèrent en leur pouvoir. els sont “: Chambly, Montréal et ‘l'rois-Rivières ont le même sort. Carie- Dans ces circonstances critiques, le gouverneur est heureux de rencontrer l’appui des Seigneurs et du Clergé. Le peuple demeure spectateur de là lutte.
70 [. mIBTOIRE DU CANADA. A Après s'être inutilement opposé à la marche de l'ennemi, Carleton se renferme dans les murs de Québec, 6. Siège de Québeo. — Montgomery, soutenu par
— Arnold, ne tarde pas à l'y suivre; mais, ayant voulu s’em-
parer de cette ville par surprise, il est tué dans la nuit du +31 décembre, |
L'armée américaine passa l'hiver devant Québec. Le
printemps suivant, à l'arrivée de renforts considérables,
sous les ordres du général Burgoyne, les américains levè-
rent le siége et rentrèrent dans leur pays, après”"avoir laissé |
en arrière leur artillerie, leurs bag et leurs munitions, et après avoir brûlé les forts Chambly et Saint-Jean.
7, Succès et revers sur la frontière américaine.—Dans le mois d'octobre 1776, une flottille anglaise attaqua sur le lac Champlain la flottille américaine, Jrès de Saint-Frédério, et remporta une brillante victoire;
‘ insuite elle fit sauter le fort.
Au printemps de 1777, le général Bürgoyne, à la tête de 9,000 hommes, envahit le territoire américain. Après
quelques, succès, il s’avanga imprudemment au milieu de ‘À
ennemi, fut cerné à Saratoga et obligé de déposer les armes ; l'armée entière demeura prisonnière, :
La lutte continua jusqu’en 1783, entre la Métropole et:
ses Colonies révoltées, soutenues par la France ; les Canadiens restèrent simples spectateurs de cette guerre. En 1783, l'Angleterre reconnut l'indépendance des Etats- Unis. Toutes les autres puissances saluèrent lé drapeau de la première nation libre du Nouveau-Monde.
westionnaire.—1. Quel gouvernement fut établi dans la Colonie em
.17147—92. Quel était le dispositif de l’Acte de Québeo ?—3, Commenté
fat regu l’Acte de Québec ?—4. Quand commenga l'insurrection améri:
?—5. Racontes-nous l'invasion des américains -6. Racontes le
ége de Québec par Montgomery—7. Racontes-nous les succès et les revers éprouvés dans les deux arméës jusqu’à La fin de cette guerre.
| ére c
joints
admir ét en
«parole _& plus
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FRET
nu par lus'em. + 1 Acte Constitutionnel de 1791 —Une nouvelle nuit du | ère commencs avec l’année 1791. Les Canadiens s'étant
joints aux Anglais pour demander une Chambre d'Assemeo. Le bée, et soutenus par le général Carleton, obtinrent, en lérables, : È 1791, une wouvelle Constitution.
ins levè D-. L'acte impérial sépara le pays en deux Provinces; le
ir laissé . Haut-Cunada et le Bus-Canada. Il établit une chambre . initionà, élective dans chaque Province, ainsi qu’un conseil légis!atif, -1] n. dont les membres devaient être nommés par la couronne. ||
améri- | La chambre d’assemblée du Bas-Cunada fut d’abord com- [| . posée de 50 représentants, et le conseil législatif, de 15.
tille an-
éricaine, . 2. M, Panet est élu Orateur.—Le Major Clark, rictoire : administrateur, divisa le Bus Canada en vingt et un comtés, ét en 1792 fit procéder aux éleciiôns. Trompés par des 4 ‘paroles astucieuses, les Canadiens donnèrent leurs suffrages tête de Là plusieurs candidats anglais. : Aussi, dès l'ouverture de la . Après remière session, le 17 décembre de la même année, tous iilieu de À. fes Anglais se réunirent pour choisir un orateur parmi eux. oser les Après d’orageux débats, JA. Panet fut élu par une majo- ; rité de dix voix. Les Anglais voulurent aussi bannir la
ppole et | langue française däns les débats, a As ‘ Au début même des travaux du corps représentatif,
commence cette joute qui doit se perpétuer à travers les âges, et qui assure aux Canadiens, champions de la cause nationale, une gloire aussi impérissable que celle que leurs pères s'étaient acquise sur le.champ de bataille, . 8. Orateurs de LA’ssemblée législative du Canada,—De 1792 à 1837, il n’y eut que quatre orateurs ‘ou présidents de l'Assemblée législative. | ler L'honorable J. A. Panet, de 1792 à 1816 ; | 2e E.-G. Chartier de Lotbinière, de 1794 à 1797; |: 8e L'honorable L.-J, Papineau, de 1815 à 1837; |
s Etatsirapeau
olonie en Comment pn améti:
contes le ès ot les 1OrTe, :
4e J.-A. Vallière de St, Réal, de 1823 à 1825. 4. Travaux du premier parlement.—Dans Îles
AN, à € is? L # 7 3 s 4 ÿ # 12 nie r eee | D HISTOIRE DU CANADA.
quatre Sessions do-ce premier Parlement, les chambres —#'ocoupèrent de l'éducation, des chemins, du règlement des | rentes seigneuriulés, des monnaies, èto. R 5. Eglise du Canada. ler évêque.--Meor, de Pont. :& briant étant mort l’année de la capitulation de Montréal, M: M. M. Briand, Perreault et Mongolfier furent chargés du KE Frs - gouvernement de l'Eglise du Oanadu, en qualité de Vie Æ .. caires-capitulaires, FR En dépit des Protestants, qui croyaient pouvoir asservie l'Eglise comme l'Etat, Mur. Briand, élu deux ans auperavant, put;en 1766, prendre possession de son siége, après avoir été agréé du gouvernement anglais. à
6. Autres évêques.—En 1784, Mgr. Briand ayant À donné sa démission, Mr, d’Esglis devint évêque et fut rem- | | placé, en 1788, par Mer. Hubert, qui lui même fut remplacé, en 1797, par Mgr. Denaut, Û
Mgr. Plessis. — En 1806, l’illustre Joseph-Octave Plessis monta sur le siége épiscopal de Québec; en 1819,
il regut le titre d'Archevêque. Cet illustre prélat a rendu à
l'église du Canada d’éminents services, en défendant eou-
rageusement ses droits contre le gouvernement anglais,
::: Archevêques de Québec.
En 1819, Mgr, Plessis; | En 1826, Mgr. Panet; ° En 1833, Mgr. Signay ; (en-exercice en 1844.) Eu 1850, Mgr. Turgeon; Le Ea 1854, Mgr. Baillargeou;
En 1870, Mgr. Taschereau.
Jusqu'en 1821, les évêques de Québec eurent juridiction épiscopale sur toute la Provinoë, RS dev . 7, Bvôêques de Montréal. —En 1821, Mgr. Larti- : (gue fat nommé évêque de Montréal ; il en exerga les fono- : Æions\èn qualité d’auxiliaire jusqu’en 1836: qette année, il : L fut nommé évêque titulaire et mourut en 1840, Son suo- . cesseur, Mur. Tue Bourget vient d’être remplagé par =... Mgr, Fabre, sos ee à
‘ 8. Evêché des Prois-Rivières.—L'évéché des Trois-
hambres ment des ù
de Pont: -
fontréal, argés du de Vi
asservir
08 aUpage, après
nd ayant fut rem fut rem-
h-Octave n 1819, rendu à ant oouais,
Larti-, es fonoannée, il :
ù eau
idiction
. Mgr. L. Cook, qui a été remplacé par Mgr. Laflèche,
DONMINATION ANGLAISE, Rivières a été créé on 1852. Son premier évêque a été 9. Evêché de St.-Hyacinthe. — Cet évêché fut
formé en 1852- Son premier évêque fut Mgr. Prince; Mgr. Jos. Larocque lui succéda en 1860 et l’évêque
| actuel est Mgr. Morault.
obtenir des changements à la constitution.
” 10. Evêché de Rimouski.—L'évéché de St-Ger-
main de Rimouski a été créé en 1867 ; son remier évêque est Mgr. Jean Langevin, ;
11. Evêché de Sherbrooke. — L'évêché de Sherbrooke a été crééen 1874; son premier évêque est Mgr, A. Racine,
Province ecclésiastique de Québec.—Ces
six évêchés forment, avec celui d'Ottawa, la province ecclé-
siastique de Québec.
13. Administrateurs. —Pendant la durée de sa longue administration, le général Carleton passa plusieurs fois en Angleterre, pour veiller aux intérêts de la Colonie ct Pendant ces absences, cinq administrateurs ont gouverné successivement le Canada, . -
- 14. Cramahé.—1770 à 1774.—[e Conseiller Cra-
- mahé fut administrateur de 1770 à 1774.
15. Haldimand.—1778 à 1785.—Haldimand gouverna la Colonie, en qualité de Lieutenant-Gouverneur, de 1778 à 1785. Haldimand s’est rendu célèbre par son despotisme. Avec ce gouverneur recommencent les intimidations et les vexations des plus mauvais jours. Devenu défiant jusqu’à l'excès dans ces temps où l'Angleterre luttait contre ses colonies révoltées, il voit partout des conspira-
. teurs, jette les citoyens en prison et les remet en liberté,
gans aucune formede procès.
Hamilton et Hope —1785 à 1786.—Après le
départ du général Haldimand, Hamilton fut nommé Lieutenant-Gouverneur, et, l’année suivante, ce dernier fut rem-
: … placé par le colonel Hope. - : Lan
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Pendant l'administration d'Hamilton, l'acte de l'Habeas- Corpus, la base des libertés du sujet anglais, fut introduit dans le pays.
17. Alured Clark.—1791 à 1798. — Sir Alured Clark fut nommé Lieutenant-Gouverneur, en 1791. C'est lui qui a eu l'honneur d'ouvrir la première session du premier Parlement canadien, S
Questionnaire. —1. Quelle constitution le Canada regut-il en 1791 ?— 2. Quand'eurent lieu les premières élections et qui fut choisi pour le premier orateur ?—3, Nommes les’ oruteurs du Parlement jusqu'en 1837 —4, Quels furent les principaux travaux du premier parlement canadien ?—5. Quel fut le successeur de Mgr Pontbriant ?—6. Quels ont été les le ire et les archevêques dé Québec jusqu’à nos jours ?—7, En
uelle année fut érigé l'évêché de Montréal ?—8. des Trois Ririères ? —
. de St. Hyacinthe ?—10. de Rimouski ?—11, de Sherbrooke ?—12. de combien d’évéchés se rs la Province ecclésiastique de Québec ? —13. Combien y eut-il d’administrateurs pendant la durée du gouvernement de Carleton ?—14. En quelle année Cramahé administra-t-il la Province ?—15. Quel fut le caractère.du gouvernement de {laldimand?., —16. Qui succéda comme administrateur à Haldimand ?—17. En quelle sites Clark faut-il mis à la tête de l’:dministration de la Pro-
nce
IV. PRESCOTT ; MILNES ; DUNN ; : V. CRAIG 1796 à
Population en 1806 : 250,000 âmes.
Pendant cet intervalle de 15 ans deux erneurs et deux administrateurs ont tenu les rênes de l'administration.
1 Prescott.—1796 à 1799.— Le général Prescott
euccéda à Lord Dorchester en 1796. Un traité d'amitié, concernant le commerce et la navigation du Canada, entre J’Angleterre etles Etats-Unis, est l'événement le plus remarquable de son administration. Prescott s’embarqua pour l’Angleterre en 1799. \ 2. Milnes.—1799 à 1805.-—Prescott eut pour suc: cesseur Robert-Shore Milnes, en qualité de Lieutenant: Gouverneur, Le principal événement de. son administra-
_timest la prise de possession par le gouvernement des
biens des Jésuites, en 1800,
abeas.
roduit |
\lured C'est 1 pre-
our le )ù 1337 | CAnAels ont
de uébec
zouvera-t-il la imand ?., n quelle la Pro-
8. Dunn.-—1605 à 1807.-——Thomas Dunn, président du Conseil Exécutif, succéda à Milnes, en qualité d'administrateur. C'est de son administration que date l'ère de le liberté de la presse en Canada. En 1805, parut le Mercury; l'année suivante, parut aussi le Cunadien, dont l’honorable mission fut de défendre la religion, la langue et les insiitutions des Canadiens dans ces années d’intolérance et de äespotisme,
Dunn fit exécuter à Québec, avec un grand appareil mitaire et dans un lieu élevé, un Américain nommé McLane,
u'on accusaît d’avoir comploté la perte du Canada, en erchant à entraîner les Canadiens à embrasser la cause républicaine en France.
4, V, Craig.—1807 à 181L.—En 1807, Sir James Craig arriva à Québec. C'était un militaire de quelque réputation, mais un administrateur médiocre et despote. Il dépassa en violence tout ce qui s'était encore vu, et son administration est qualifiée de ‘“ Règne de la Terreur, ” Rempli de préjugés contre les Canadiens et leur religion, il ne cessa de les molester : il retrancha les principaux d’entre eux de la liste des officiers de milice, et jeta en prison les représentants qui avaient le malheur de lui déplaire, en défendant les immunités et les priviléges du Corps législatif. Il fit aussi saisir les presses du Canadien et arrêter son propriétaire, sous accusation de haute trahison.
Craig s’attaqua aussi à l'Eglise, en voulant réserver au roi la nomination des curés dans les paroisses, L'illustre Plessis était alors sur le siége épiscopal de Québec ; la proposition de Craig, avec plusieurs autres plus ou moins
justes et hostiles, fut rejetée.
L'attitude menaçante des Etats-Unis mit un terme à ce despotisme. Les prisons rendirent les victimes ‘u’elles avaient reçues et Craig s’embarqua, en 1811, pour l’Angleterre.
. D. Pariements.—Durant ces 15 années, il y eut cin} Parlements, dont les. quatre premiers ne furent dissous qu'après les quatre sessions ordinaires, et le cinquième, après 36 jours seulement de débats orageux, es
6, Divisions dans le Parlement.—Pendant que l'Europe était en feu, et luttait contre l’ambition de Bonaarte, qui voulait l’asservir, la paix du pays ne fut pas trou- Blée à l'extérieur. Mais, à l’intérieur, surtout daus l’enceinte parlementaire, il y eut plusieurs graves aujrts de division entre les trois branches de la Législature.
Les Représentants reclamaient les priviléges et les immu. nités dont jouissait, en Angleterre, la Chambre des Communes, La question des Juges fut le premier sujet de difficultés entre la Chanbre et le gouverneur, soutenu par le Conseil Législatif, dont les membres, nomihés par la couronne, servaient les vues. Les Représentants prétendaient, avec raison, que les J'uges ne pouvant voter avec assez d'indépendance, devaient être exclus de la Chambre. Après des débats longs et orageux, une loi fut passée dans ce sens, et regut la sanction royaie, en 1811,
Questionnaire.—1. Quel fut le succé seur de Lord Dorchester ?—2, Quel fut le successenr du général Prescutt ?—3. Quel fut le succeseeur de l’administra:eur Milnes ?-—4. Quand Craig arriva-t-il à Québec ou qualit: de gouverneur et donnes nous une idée g nérale de son administration ?—5. Depuisle départ de Dilhousi:, en 1706, jasqu’à l'arrivée
dé Prévoit ,en 1811, comb.en comptez-vuus de Parleme:ts ?—6, Pendant oet intervalle de 15 ans le pays fut-ilen paix à l'extérieur et à l'intérieur 1
GUERRE DE
VI. SIR GEORGE PRÉVOST 1811 à 1815 Population en 1814 : 335,000 âmes.
L Arrivée de Prévost.—Sir George Prévost ar.
riva à Québec en septembre 1811. C'était un homme
modéré autant qu'impartia.. Afin de cicatriser des plaies , encore saignantes et ranimer la confiance du peuple, le nouveau gouverneur, après avoir plicé M, Bédard sur Île Banc judiciaire et nommé M. Bourdages colonel de milice, saisit tuutcs les occasions peur témuiwner aux Canadiens ses sympüthies, C'était pus qu'il n’en fallait pour un
euple qui ne réclamait que la justice: aussi s’enrpressa-t. |
à de courir à la frontière au premier appel du gouverneur.
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2 Evénement re À en principal évésement de l'administration de Prévost est la guerre aveo les Etats-Unis. Le Président de oette République déolara, en juin 1812, la guerre à l'Angleterre, contre laquelle s'élevaient de nombreux griefs; mais, en réalité, le désir de s'emparer du Canada fut le principal motif de cette guerre.
8, Campagnes.—Ostte guerre comprend trois campaper 19 celle de 1813; 29 celle de 1813; 89 celle de 14, }
Campagne de 1812.—Les Américains, dans cette éampagne et dans la suivante, partagèrent leurs forces en trois armées dites: de l'Ouest, du Centre et de l'Est. L’ennemi, parut donc à la frontière sur trois points à la fois.
L'armée de l'Ouest envahit le Haut-Uanada par ls rivière Détroit, et fut repoussée : les forts Michilimakinac et Détroit tombèrent au pouvoir des Anglais. Hull et son armée furent.obligés de mettre bas les armes,
Peu après, l’armée du Centre fut mise en déroute et forcée de poser les armes à Queenstown. Le général Brock fut tué dans ce combat.
L'armée du Nord, forte de 10,000 hommes et eommandée par le général Dearborn, marchait sur Montréal, En voulant cerner le major de Salaberry, retranché sur la
, rivière Lacolle, deux détachements de l’armée de Dearborn _ se rejoignent pendant la nuit du 20 novembre, et, se prenant l’un l'autre pour l’ennemi, se fusillent pendant quel-
ques heures et repassent la frontière,
Les Américains, ainsi repoussés sur tous les points de la frontière du Canada, furent plus heureux sur mer, où
leurs vaisseaux remportèrent quelques avantages contre la .
marine anglaise,
4, Campagne de 1813.—La lutte rscommençga avec année 1813. Frenchtown, Moravian-Town, Toronto,
Sacketts-Harbourg, Burlington, Put-in-Bay, deviennent le
théâtre de sanglants combats ; les batailles navales de Put-
in-Bay et de Toronto, où les flottilles anglaises sont battues,
donnent aux Ktats-Unis la suprématie sur les lacs Erié et Ontario. La cause de l'Angleterre semblait désespérée, lorsque la victoire de Châteauguay vint changer tout-àeoup la face des uffuires, Avec des forces imposantes, Hampton s'était avancé jusque dans le cœur du pays et était à la veille de faire sa jonction avec Wilkinson, Retranché sur la rivière Châteauguay, de Salaberry, aveo ses trois cents Voltigeurs canadiens, l'arrête et l'oblige à prendre honteusement la fuite, Après une seconde défaite à Cbryslers-Farm, l'ennemi repasse la frontière,
9. Campagne de 1814.-—-L'année 1814 est témoin de nouveaux combats, à Lacolle d'abord, et ensuite à Oswégo, à Lundy's Lane, à Chippawa, au Fort Erié, à Plattsburg et à la Nouvelle-Orléans. Les revers éprouvés dans ces quatre derniers engagements par les armes anglaises, ne peuvent toutefois détruire l'effet de la victoire de Ch4teauguay. L'Angleterre, après la défaite de Napoléon, pouvant disposer de ses nombreuses flottes, fait r:vager les côtes des Etats-Unis et les oblige enfin à demaudor la paix. Le traité de Gand, signé en 1814, mit fin à cette guerre.
6. Parlements.—Sous l'administration de Prévost, il n’y eut qu’un seul Parlement, le septième depuis la Oonstitution de 1791 (du 12 décembre 1810 au 17 mars 1814.)
En 1812, il y eut deux sessions; les Chambres ne furent pas convoquées en 1813 ni en 1814; en 1815, elles se réunirent au mois de janvier. Dans cette session, l’Assemblée vota une adresse à Sir George Prévost pour le féliciter sur la sagesse de son gouvernement,
Cette adresse causa beaucoup de plaisir à l’âme sensible
de Prévost, qui partit vers la fin de cette année pour se.
disculper, auprès des autorités impériales, des accusations : portées contre lui par le Commodore Yeo. Ce dérnier voulait attribuer au Gouverneur la honte de ses défaites sur les lacs. Prévost mourut quelques jours après son arrivée. \ Questionnaire.—1, En quelle année Sir George Prévost vint-il prendre les rênes de l’adwmiuistration ?—2. Quel est le principal événement de son administration ?—3. Racontes les principaux combats dela cam ne do 1812 et dites-nous .le résultat de cette compagne ?—4, de 813 7—5. de 1814?-—6. Combien de fois le Parlement s’assebla-t-il sous l'administration du général Prévost ?
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X AYLMER.—XI, GOSFORD
1, Gouverneurs.—Cinq gouverneurs, un lieutenant.
uverneur et cinq administrateurs se sont succédé pendant es 23 années qui se sont écoulées depuis le départ de Prévost à celui de Gosford,
2. Parlements.—Durant ces années orageuses, huit Parlements ont été successivement convoqués pour l’expédition des affaires; trois ont été dissous avant l'expiration
des quatre sessions. M. L.J. Papineau, âgé seulement de
26 ans, fut appelé à la Présidence, à la quatrième session du huitième Parlement en Janvier 1815. Ilrempluga M. Panet, nommé au Conseil législatif. : M. Papineau, si oébre comme tribun populaire, présida la Chambre d’Assemblée jusqu'aux troubles de 1837; pendant deux sessions
. seulement, celles de 1823 et de 1824, il fut remplacé par
-M. J.-B. Vallière de St.-Réal.
. 8. Drummond.—1815 à 1816.-—-En 1815, Prévost
laissa le ‘pays aux mains de Sir G. Drummond. Après avoir inauguré son gouvernement par une distribution de récompenses aux militaires qui s'étaient le plus distingués dans la dernière guerre, l'administrateur s’appliqua à réformer les abus qui s'étaient glissés dans le département des Postes et celui des Terres. Depuis 18 ans, plus de ln millions d’acres de terre avaient été distribués à des avoris,
Dissolution du 8e Parlement.—Les Juges Sewel et Monk ayant été disculpés des accusations portées contre eux, g'âce aux habiles manœuvres qu'ils avaient fait jouer en Angleterre, la Chambre allait se mettre en devoir de voter une adresse au prince régent, lorqu’elle fut dissoute
ar le gouverneur, dont le discours fut plein de reproches, e peuple renvoya au Parlement presque tous les mêmes membres,
Le
“AIÉTOIRR DU CANADA.
5. VIL. Sherbrooke.—1616 à 1818. — Sir John et Sherbrooke remplaga Drummond en 1816. Le nouveau Æ ne gouverneur était un homme: prudent et modéré, Après
. avoir donné une preuve de ses dispesitions bienveillantes “en venant en aide aux habitants du District. de Québéo, dont la récolte avait a ne il inaugura son gouvernement ‘en cherchant à concilier les partis, et appela Mgr, Plessis : au Conseil Législatif, AA | de Sherbrooke.—Sherbrooke, comprenant toute la difficulté de sa pre demanda son rappel en 1818, et fut remplacé par le duo de Richmond, VIIL. Richmond.—1818 à 1819.— Grand Seigneur . ruiné ‘et homme vain autant qu'entier dans ses idées, |l Richmond, sans égard à l'état obéré des finances, com- « mence par présenter à la chembre un budjet excessif. Pen. dant qu'elle délibère sur ce sujet, le gouverneur la dissout en adressant aux membres des paroles inconvenantes, Peu après, Richmond mourut, au retour d’un voyage dans le Haut-Canada, Oette courte administration rappelle les mauvais jours des Haldimand et des Craig.. Il est le premier des gouverneurs anglais dont les cendres reposent dans ce pays. |
6. Archevéohé de Québec.—Convaincu de l’impossibilité de protestantiser le pays, l'Angleterre prit le sage parti de ne plus molester les Canadiens dans l'exercice de leur religion, En janvier 1819, le Saint-Siége érigea l'église de Québee en métropole, et conféra à Mgr. Plessis le titre d'Archevéque, Vers ce même temps, Mgr. Plessis obtint l’érection des siéges de Montréal et de Kingston, ,
Monk.—Maitland.—1819 à 1820.—Le pou
voir passa successivement par les mains de l’honorable James Monk, qui jeta le pays dans les troubles et l’agita. tion d'une nouvelle élection générale, et ensuite par ceiles de Sir Peregrine Maitland, re
8. IX. Dalhousie.--1820 à 1828.-—-Le comte de Dalhousie arriva à Québeo au mois de juin 1820. ‘Son administration! devait: rappeler celle de Craig. Ayant mission de préparer les voies à l’union des deux Canadas
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| DOMINATION ANGLAISR.
‘et se refusant à toute concession, Dalhousie voulut gouver. .nerle pa
avec le plus grand despotishe. En vain la Chambre lui montre-t-elle ses droits inscrits dans la Con-
. stitution, en vain lui signale-t-elle d'énormes abus: toutes : ses représentations demeurent sans effet En conséquence
de cette conduite si peu sage, l’antagonisme eutre les deux branches de la Législature augmente de jour en jour.
9. Projets d'Union des Canadas. — En 1822, eroyant le moment venu de proposer l’Union du Haut et du Bas-Canada, les ministres mirent le projet devant les Com- . munes, À la nouvelle de ces machinations perfides, les
Canadiens s’émurent : des pétitions se couvrirent de signa-
tures et furent portées en Angleterre pour protester contre la mesure. Le Haut-Oanada se prononça contre le projet. Devant cette réprobation générale, le Ministère impérial
dut reculer,
Départ de Dalhousie.—En 1828, une pétition
revêtue de 80,000 signatures fut envoyée en Angleterre * pour demander le a de lord Dalhousie et une enquête
sur.les affaires du Ounada, Le comte Dalhousie, après : succès contre la représentation nationale et
s’être.convainçu qu'on ne se joue pas comme on veut.d’un
‘peuple libre, passa en Angleterre, Dalhousie eut la M-
cheté de chercher à rejeter sur le Clergé catholique l'in-
1L Kempt.—-1828 à 1830.--Le Canada respire un instant sous Sir James Kempt, qui, en qualité d’administrateur, fut chargé du gouvernement, en 1828. Les officiers de milice et les magistrate destitués par Dalhousie furent rétablis; l'Honorable Papineau put occuper son fauteuil
présidentiel, Le nouveau gouverneur travailla à garder la
peutralité entre le Conseil et la Chambre, qu’il laissa libre
. de disposer des deniers publics, sauf le salaire du gouver-
néur et celui des juges,
Kempt, avait à cœur de ramener l'harmonie en rendant justice à tous ; mais sentant que les instructions qu’il avait regues de la Cour ne s’accordaient guère avec ses vues, il demanda et obtint son rappel.
12. X. Aylmer.—1830 à 1835.—Le successeur de Kempt fut lord Aylmer; il arriva à Québec vers le milieu à d'octobre 1839. Lord Aylmer offrit, de la part du gouvernement impérial, d'abandonner à la Chambre le contrôle
de tous les demers à part la liste civile. La Chambré, . aigrie par les violents débats précédents, trouva la concession insuffisante et insista pour une réforme radicale.
18. Evénements remarquables. Pendant l'élection d’un membre à Montréal, dans le mois de mai 1832, trois Canadiens furent tués par les troupes anglaises.
La même année, le choléra fit pour la première fois de grands ravages en Canada. * À Québec, cette épidémie déeima la population, En 1834; le choléra fit encore de nombreuses victimes ; le Château Saint-Louis, ancienne résidence des gouverneurs, fut détruit par un incendie,
Ce fut aussi la même année que le gouvernement impérial abandonna au bureau colonial la solution de toutes les difficultés qui concernent les colonies.
14. Lord Gosford—1835 à 1838.-——Lord Gosford : remplaga lord Aylmer, vers la fin d'août 1835. Il arriva accompagfié de deux commissaires royaux, chargés de s’en-
uérir des affaires du pays et d'en faire au roi un rapport détaillé, : ; |
Après s’êire montré plein de politesse et de bienveil- : lance envers les Canadiens, il ouvre les Chambres par un discours adroït, prononcé d’abord en français, puis en anglais, Se bergant de l'espoir trompeur que ses représentations allaient être écoutées, l’Assemblée soumet de nouveau ses griefs, La persistance du Conseil à rejeter la plupart dés mesures de la Chambre; les instructions de la’ Commission :
ui commencent à transpirer, ne tardent pas à la désabuser. de voyant ainsi trompés, les Députés ne votent les subsides que pour six mois. |
Devant un déncument si inattendu, les esprits b'échauffent, Le rapport malveillant des Commissaires, la détermination des Ministres à ne faire aucune concession, achèvent de porter l’exaspération à son comble. De toutes parts le peuple s’assemble et proteste,
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Luttes parlementaires.—Au départ de Pré
vost commencent ces luttes parlementaires qui continuent jusqu’en 1837 et qui se terminent d’une manière fatale, En
: accordant, en 1791, le gouvernement constitutionnel, l’An-
* toutes les immunités ét les priviléges dont jouissent les : Communes en Angleterre.
_ mait le vote exclusif des subsides.
gleterre s’engageait à abandonner à la législature du Canada
Subéides.—Entre autres priviléges, la Chambre recla- Appuyée sur la justice de son droit, elle ne voulut rien céder et elle ne-cessa de combattre pour l'obtenir dans toute sa plénitude.
\ : Défenseurs des droits'de la Chambre.—Ceéte
lutte parlementaire trouva de vaillants champions dans les
* Papineau, les Bédard, les Viger, les Bourdages, les Nelson,
les Cuvillier, les Quesnel, les Morin, etc.
Etat des débats pendant l’administration
… de Sherbrooke, de Richmond et de Dalhousie.—
. une listé civile pour la vie du Roi. La Chambre fut dis ‘
Pendant l'administration de Sherbrooke, la question des subsides commença à agiter les esprits. Le Parlement dans le Haut Canada s’occupa également de cette question. Richmond déuande:sux Députés de voter, une fois pour toutes,
., foute avant son vote,
Sous le comte de Dalhousie, la Chambre vota un bill de
. subsides que le Conseil rejeta sur l'avis du gouverneur, ee | -qui mécontenta beaucoup le peuple; l’année suivante, les sub- : sides furent votés et rejetés. de la même manière par le
Conseil. Ce vote fut suivi d’une nouvelle dissolution des hambres,
:: ! Les mêmes députés furent réélus, et Dalhousie refusa
de confirmer la réélection de M. Papineau comme président de la Chambre,
Le Chambre vote .des subsides.—Kempt
! faissa la Chambre libre d'employer à son gré les deniers pe blics, sauf le salaire-du gouverneur et oelui des juges. La
Chambre n’étsit pas entièrement satisfaite de cette concession ; elle vota néanmoins des sommes considérables pour
différents objets d'utilité publique ; elle prouva ainsi-que si elle demandait le contrôle des subsides, elle n'avait en vue que l'avantage du pays.
18. La lutte augmente sous Aylmer.—Sous Aylmer, les débats furent encore plus orageux. Zes injustices révoltautes du pouvoir laissèrent dans les esprits les germes d’un profond mécontentement, La Chambre fut dissoute en 1834, cet les élections suivantes furent accompagnées de grands troubles,
Les 92 résolutions.—La Chambre, dans la session de 1834, passa une série de 92 résolutions, contenant les griefs des Canadiens contre l’Angleterre.
19. Les difficultés augmentent.-Sous lord Gosford, les esprits s’échauffèrent de plus en plus; le mécontentement fut augmenté par les résolutions hostiles que le Parlement imrérial venait d'adopter; la Chambre ayant protesté coùtre ces mesures, lord Gosford la prorogea, après six jours de session,
Questionnaire. —1.—De 1815 à 1838 combien comptez-vous de gouverweurs?—2. Combien comptez vous de Parlements pendant ces 23 années?—3. Quel fut lo successenr de Prévost ?—4. Qui remplaga Drummond ?!-5. Quel fut le successeur de Sherbrocke ?—6. Quand l’Angieterre prit-elle le sage parti de ne plus molester les Canadiens dans l’oxercice de leur r:ligion?--7. Qui succéda à Ri:hmord, en 1819, et qui remplag: ce dernier ?—8. Pendant combien d'années Dalhousie at-il gouverné le pays ?—9 Quard fut co:.gu le premier projet d'Union: : des deux Uanadas ?—10, Quelle fut la cause du départ ie Dalhousie 1— 11. Quel fut le successeur de Dalhousie ?—12. Quel fut le successeur de
: Kempt ?—13. Quels furent les principaux événements de l’administration d’Aylmer ?—14, Quel fut le successeur de lord Aylmer ?--15. Quand commença la lutte entre los différentes branches cle la Lézisliture-et
uolle fut Ja cause principnle de ces luttes?—16. Quel fut l’état des débats sous j’administratinn de Sherbro:ke, de Richmond et de Dalhoësie ?—17. Sou: l'admini.tration de Kempt? 18. Sous Ayimer ?—19 Sous lord Gosford/
Population en 1831: 553,000 âmes.
: 1. Origine des troubles.— Le refus constant d’abandonner aux Députés le contrôle ahsolu et entier des sub-
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sides, la prorogation violente du dernier Parlement, la destitution de son Président et de plusieurs Députés comme
_ officiers de milice, mécontentèrent le peuple et amenèrent
un dénoûment sanglant à ces longs et arageux débats. Associations secrètes.—Tout espoir d'accommo-
dement étant perdu, des Associations secrètes et des Comi- :
tés se forment et s'organisent de toutes parts pour la résistance, Dans une assemblée de six Comtés, tenne à St,
Charles, on décide de faire un appel au peurle. Mur. Lar-.
tigue, évêque d2 Montréal, voyant la résistance s’orginiser, publie un mandement pour rappeler à ses ouailles que le devoir de tout chrétien est de rester fidèle au pouvair établi.
2. Combat de St.-Denis.—Lord Gnsford, effrsyé, fit venir des troupes du Nouveau-Brunswick et arma près de 600 volontaires.
Les troubles, commencés à Montréal le 7 novembre, s’'étendirent sur plusicurs autres points, La cavalerie ane glaise fut défaite près de Chambly. A St.-Demis, ie Dr. Nelson, à la tête de 800 Canadiens mal armés, mit en fuite, après six heures de combat, le colonel Gore, qui commanduit un détachement de troupes régulières,
8. Combat de St -Charles.—Une poignée de Canadiens mal armés et abandonnés par leurs propres chefs, s'étaient retranchés sur la rivière Richelieu, à St. Charles. Attaqués par des forces bien supérieures, ils ne succombèrent qu'après une résistance désespérée; la plupart se firent tuer, ne voulant pas tomber vivants entre les mains des vainqueurs,
Loi martiale et combat de St.-Eustache
À la suite de ces événements, en 1837, la loi martiale fut proclamée dans le District de Montréal. Du côté nord du fleuve, le Dr. Chenier, à la tête de 250 insurgés, s'était retranché dans l’église et dans le couvent de St.-Enstache. Attaqué par 2000 réguliers commandés par Sir John Colborne, Chenier fut défait et tué. Coïlborne, surnomué le Vieux Brûlot,” Tivra aux flammes l'église, le couvent et lé village de St.-Eustache.
Troubles dans le Haut:Canada.—Le Haut- D, or
Canada n’était pas moins agité que le Bas, M. McKensie, ULde chef des insurgés, fut défait près de Toronto; après plu- dui sieurs tentatives infructueuses de résistance, il se réfugia dém
aux Etats-Unis. trate
6. Départ de Lord Gosford.—Lord Gosford, qui n’aimait pas les mesures extrêmes, avait demandé son déva rappel avant le commencement des troubles. _Il partit ÿers Ur. la fin de février 1838, laissant l'administration à Sir John VAR MAL Colborne. pp "1. Conseil Spécial. —L'Angleterre, voulant répri- à Ro mer le plus promptewet possible l'insurrection, crut que le Dr. . méilleur moyen © y arr:7er était de suspendre la constitue | tion de 1791. {<tce nesure passa dans la Chambre des | 8 Communes par une ‘::::: majorité, Colborne reçut l’ordre | àla de former un Conseil Spécial pour l'expédition des affaires tiale, les plus pressantes. (Ce Conseil, composé de 22 membres, à la t dont 11 Canadiens, s'assembla dans le mois d'avril 1838. : pays
Questionnaire.—Quelle fat la cause des troubles qni eurent lieu en “ P: 1837 et que fit Mgr. Lartigue pour prévenir un dénoument funeste?
—2, Racontes-nous le combat de St.-Denis—3. Racontez-nous le com- priso
bat de St.-Charles—4, Quand fut proclamée la loi martiale, ot quel fut la pe
le résultat du combat de St.-Eustanhe ?—6. Dans quel état se trouvait le porta Haut-Canada à la même époque ?—6. Quand Lord Gosford laissa-t-il li
son gouvernemeut ?—7. Quand fut suspendue la Constitution de 1791 et vale:
quel gouvernement remplaga cette constitution ? rent
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» Yord Durhsa partit, le ler novembre, pour l'Angieterre. . Le désaveu que le ministère anglais avait donné À sa con-
duite, dans ce qui avait rapport à l’amnistie, l'avait profondément blessé, Colborne le remplaga en qualité d’adminis trateur. 7 ;
2 Autres tentatives des insurg$s.—Après lo
départ de lord Durham, les réfugés politiques aux Etats-
Unis et quelques Américains passèrent la frontière, et péné-
trèrent à la fois dans les deux Canadas. Des insurrections . sans importance éclatèrent à Beauharnois, à Châteauguay,
à Rouville, à Varennes, à Contrecœur et à Terrebonne. Le
Dr. Nelson prit possession dû village de Napierville.
8. XIII. Colborne, 1838 à 1839.——Colborne, élevé à la pairie sous le nom de lord Seaton, proslama la loi martiale, arma les volontaires, fit arrêter tous les eee et, à la tête de 7 à 8,000 hommes, alla promener le feu sur le
pays insurgé, où tout était rentré dans l’ordre.
Procès des prisonniers.—Colborne fit juger les prisonniers par une Cour martiale. (Cette cour prononça la peine de mort contre 89; 47 furent condamnés à la déportation. Treire victimes, au nomb:@ desquels était le chevalier de Lorimier, montèrent sur l’échafaud : les autres furent transportés en Australie, (Ces mesurss “#ères furent partout blâmées, même en Angleterre, »,
4. Etat religieux, social et politique.—Depuis la conquête du pays, oh ed années s'étaient écoulée : années de persécution, d'intolérance religieuse et de despotisine. L’ Angleterre avait suivi àl’6égard du Canada la politique qu’elle avait tenu à l’égard de l'Irlande : angliciser et protestantiser le peuple et lui donner ses lois.
L'existence légale du catholicisme ne fut reconnu en Canada qu'après le départ de Craig
En 1800, la législature passa une mesure ‘l'Inctitution Royale” destinée à angliciseret à protestantiser le pays, en mettant l’enseignement entre les mains d'instituteura anglais et pretestants. Les Canadiens refusèrent d’envoy-- ieurs enfante à ces écoles, |
Une ère nouvelle commence avec l'Union: l'Angleterre donne de nouvelles instructions à ses représentants et laisse aux Canadiens la liberté de se gouverner comme ils l'éentendent.
a tonnaire.— 1: Quel fut le successeur de lord Gosford ?—2, Quellés rent les tentatives des insurzés en 1838 ? 3 Qui remplaga lord Durham et comment se conduisit-il à l’ésard des prisonniers politiques ?—4, age était l’étut religieux, social et politique avant l'Union des Cans-
XX. VICOMTE C. S
® MONCRK, de 1861 à 1868.
Population en 1844: 697,000. En 1851 : 890,000 âmes,
1. Gouverneurs.—-Pendant cct intervalle de 27 ans, sept gouverneurs ont tenu lés rênes de l'administration.
2. Union des deux Canadas.-—Malaré les pétitions du clergé catholique et de tous les Canadiens, le Parlement impérial passa, le 23 juillet 1840, l'acte mé... morable qui unissait les deux Canadas. Cet acte fut mis en force le 10 février 1841.
8. But de l’'Union.-—L'acte d'union mit fin à la Constitution de 1791. Le Haut-Canada avait été à cette époque séparé du Bas pour soustraire les Anglais à la domination française. : L'acte d'Union de 1841 eut évidemment pour but de mettre les Canadiens sous la domi. nation des Anglais, devenus plus nombreux,
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- 4, Dispositifs de l'Acte d'Union. — Quoique le but sécrot des promoteurs de l'Acte d'union fût de dominer et d’anglifier les Canadiens, cet acte les mit en possession
. de droits et de privilèges qu'ils‘reclamaient depuis plus d’un
uart de siècle et pour lesquels avait coulé leur sang, Union donnà au Canada-Uni un gouvernement responsable, et laissa aux Députés le droit de contrôler le revenu
| public.
Le nombre des représentants fut fixé à 84 membres, dont 42 pour chaque Province. /
Inauguration de l’Acte d'Union.— Lori Sy
denham fut chargé de faire fonctionner le nouveau régime, Le Conseil Spécial donna sans peine son consentement à la nouvelle mesure. La législature du Haut-Canada, qui avait tout à y gagner, lui donna son assentiment après quelques jours de discussion.
6. Parlements.—La première session du premier Parlement-Uni fat ouverte à Kingston, le 13 juin 1841. Depuis cette session jusqu’à la Confédération on compte huit Parlements.
Le premier régime fournit des hommes célèbres dont la mâle éloquence fit retentir l'enceinte jarlementaire pour défendre la religion, les droits et les libertés des Canadiens; le second produisit aussi une foule d'hommes distingués par leur éloquence, leur patriotisme et leur dévouement à lu religion et au pays.
Principales mesures passées dans les 8 Parlements
Les principales mesures passées dans ces huit Parlements sont :
1° En 1841, un bill érigeant les Paroïisses en municipalités : il donnait aux Canadiens la direction de leurs affaires locales, Ce bill, amendé dans plusieurs sessions Sn Eéner requiert encore des changements.
2° La même année, fut passé un bill qui organisait l’insro HA imaire; ce.bill, comme le précédent, fut plus tard amendé dans plusieurs sessions.
3° En 1849, dans la deuxième session du 3e Parlement,
: fut passé un acte pour indemniser les Canadiens des pertes
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qu'ilsavaient faites en 1837-38, Cette mesureirrita les Anglais au point qu'ils b:älèrent le Parlement à Montréal et insuitè: rent lord Élgin.
49 En 1853, la représentation fut fixée à 130 membres, dont
66 pour chaque province. | \
69, En 1854, les droits seigneuriaux furent abolis et une indemnité fut votée aux seigneurs.
6® La même année, les réserves du clergé protestant furenc sécularisées. |
7° La même année fut accordée un octroi libéral au Grand: Tronc pour établir dans le paye uu réseau de chemins de fer,
89 Un traité de réciprocité fut aussi signé, en 1854, avec les Etats-Unis.
99 En 1856, le Conseil législatif devint 6lectif.
10° En 1857, le Bas-Canada fut divisé en 20 Districts judiciaires.
119 En 1865, le code civil du Bas-Cunada fut refondu,
.8. Evénements remarquables. — Pendant cette pe riode importante de 27 ans, on signale un grand nombre d’événements remarquables :
1° En 1844, la translation du siège du gouvernement de Kingston à Montréal.
2° En 1845, un grand incendie consuma 1200 maisons dans le faubourg St.-Rorh. et un pareil nombre de maisons furent consuimnées un mois plus tard dans le faubourg St. Jean.
8° En 1847, les fièvres tiphoïdes ftrent périr un grand r ‘+ d’émigrés à Québec: plusieurs prêtres et plusieurs
* furent victimes de leur dévouement.
49, le choléra fit de nombreuses victimes à Mont-
| ret 8bec.
69 in 1861, le gouvernement introduisit les timbres-poste de cinq centins.
6° En 1852, il y eut de grands incendies à Montréal,
7° En 1854, eut lieu l’inauguration de J'Université-Laval, fondée en 1852. ,
89 En 1865, l’arrivée de la ‘‘Capricieuse,”” première frégate française qui visite le pays depuis que le Canada est des venu Colonie de l'Angleterre. On é ève à Ste. Foye un mo-
nument aux braves de 1760. .
89 En 1887, trois écoles normales sont fondées à Québac et à Mocatréal, pur l'honorable P.-J.-0. Chauveau, alors suris ‘tendant de l'instruction publique. .
10° En 1858, la reine choisit Ottawa pour être la capitale
du gouvernement ques 11° En 1860, le Prince de Galles visita le Canada. D
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fnaugura le Pont-Victoria, et posa la première pierre des bâtisses du parlement à Ottawa. Il regut partout des tém non äquivoques de la loyauté des Canadiens envers la sou auguste mère. \
12° En 1861, au début de cette lutte fratricide entre le Sud et le Nord des Etats-Unis, l'arrestation à bord du Trent, de Mason et Slidell, ambassadeurs des Etats-Confédérés (du Sud), menaça le pays d’une guerre avec les Etats-Unis.
13° En 1866 et les années suivantes, les Féniens se présentent sur les frontières du Canada, mais ils en sont repoussée par les troupes régulières et ensuite par les miliciens.
14° En 1876 et 1877, des incendies dévastent les villes de Québec, de St, Hyacinthe, de St, Jean et de St. Jean du Nouveau-Brunswick.
Evénements religieux.—Plusieurs événements reli
gieux sont arrivés pendant cette mémorable époque de notre
istoire :
19 En 1861, le 15 août, eut lieu, à Québec, l'ouverture du Lg concile provincial de Québec, sous la présidence de gr. l'archevêque Turgeon.
2° En 1853, Mgr. Bédini, nonce apostolique, visita le pays. Les Canadiens témoignèrent à ce haut dignitaire ecclésiastique le respect et l’affection qu’ils ont pour l’église de Rome.
39 La même anuée, arrive Gavazzi, dont les prédications furieuses contre le catholicisme soulevérent l'indignation des Canadiens et causèrent à Montréal des désordres qui provoquèrent l’intérvention des troupes.
49 En 1855, tous les catholiques du pays célébrèrent, le 8 décembre, la fête de la promulgation du dogme de l’Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge-Marie. :
5° En 1874, fut célébré, avec une pompte extraordinaire, le 200e anniversaire de l'érection de Québec en évêché ; à cette occasion l’église de Québec reçut le titre de Basilique-Mineure.
6° En 1877, Mgr. Conroy arrive à Québec eu qualité de délégué apostolique ; il est reçu avec de grands honneurs.
* .. 10. Gouverneurs.--Les gouverneurs qui ont représenté
l'Angleterre pendant ces 27 années, ont été généralement estimés par les Canadiens. Il est vrai de dire que, sous ce nouveau régime de responsabilité ministérielle, les gouverpeurs ne pouvaient exercer aucun acte arbitraire qui pût les rendre odieux. |
Lord Sydenham mourut dans l'automne de 1841, universellement regretté, |
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0 -. He | ‘ISTONS DU CANADA à | A . Sir Charles Bagot lui sucoëda et tint les rênes de l'a À, ‘ministration jusqu'en 1843. C'est sous Bagot que fat Anauguré le gouvernement responsable, A Sig Charles Metoalfe administra la Colonie jusqu'en |
Il eut pour successeur Oathcarth, qui gouverns jusqu'en
Cathoarth fut remplacé par lord Elgin qui a gouverné | ‘D le pays avec sagesse et équité jusqu'en 1854, in
Sir Edmund Head fuc le successeur de lord Elgin.
+ Une parole inconsidérée lui enleva l'estime et l’ainitié des |}:
Oanadiens-Frangais. Ce fat suns regrets qu'ils le virent |: part
\… s'embarquer pour l'Angleterre, dans l'été de 1861. Ft | qui
Son successeur, lord Monck, arriva à Québec en 1861. ||! int AL Oapitale.—La premier Parlement-Uni fut ouvertà | Lu
” | Kingston, en juin 1841. ie : resp
En 1844,le siége du gouvernement fut transféré de |. :
Kingston à Montréal. Li * URSS pi
.. | "En 1849, il fut décidé que les chambres s’assembleraient |: er
| alternativement à Toronto et à Québec. : : [+ heu
! «! En 1858, la Reine choisit la ville d'Ottawa pour êtrele | mbr
.. siége du gouvernement provincial, re | ‘de
Ro 18686, le siége du gouvernement fut transféré de Qué- | : 1 ‘bec à Ottawa, : AN EE Re
ï honnawe.—1, Depuis Acte d'Union jrsqu'à ls Confédération, |: jp
combien comptes-vous de gouverneurs ? 2. Quand fut signé l’Acte d'U ' Blon ?—3, Quel était le but de l’Union ?—4. Les Anglais obtinrent-ils | : : Car
dans l’Acte de l'Union le but qu'ils s'étaient proposés ?—5. Qui fat + tior chargé d'inaugurer la nouvelle Constitution ?—6. Combien comptes vous Mu er
de Parlements depuis l'Union jusqu'à là Confédération 1-7. Quelles fa. chu rent ies principales mesures a s dans ces 8 parlements ?—8. Quels 5
ut los événements les plus remarquables pendant cette période de |: ï
:A7 ans 1-0, Quels sont les principaux événémenis dans l’ordre religieux * bas
usqu'Aos jours ?-10, Nommesles gouverneur depuis l’Unica jusqu'à |: bec
nfédération 11, Où futouvert le premier Parlement êt quelli / tllles oholsit-on pour Capitule du Canada F ds nus
‘ ni EE]
‘rarhota en Due CONFHDÉMATION. LA de : 13077 . Ha a ” .
, jusqu'en | XX. VICOMTE MONCK, 1867 à 1868.—2XL
Ne 0 . :. SIR JOHN YOUNG, depuis Lord Lisgar, e ; njusqu'en |. |. 1868 à 1872.—XXII. LORD DUFFERIN, 1879. |: RS
XXII, MARQUIS DE LORNE
rare Porte en 1861 : 1,111,5668mes, En1871:1,191,075 EE f dos
rd Elgin,
initié des |: 1 Partis politiques. —À l'époque de l'Union, bu ue
le virent partis politiques se disputaient le pouvoir : le parti tory,
F ) | | qui cherchait plutôt à flatter le pouvoir qu'à servir les vrais en 1861. intérêts du peuple ; l'autre parti, connu sous' le nom de ol LE de la réforme, voulait l'application franche et libérale quvars à la Constitution et la pratique complète du gouvernement f ea pe ne nsiéré de ‘Unions des Canadiens. Les Oinadiéns-Frangeis de. EE UP" rangèrent dans le parti réformiste. Ils eurent la sagesse … ibleraient do ne pas so diviser; par cètte union ils purent exercer une :__. | * heureuse influence sur la Législature et sur le gouverneurêtrele | + sint, surtout depuis l'administration de no rn | |: de 1848 à 1864. | de Qué- il ‘Divisions : politiques, - —* Cette union si sage ét si vbreuse. des Canadiens ne pouvait malheureusement tou- k édétation, i jours durer, En 1864, des divisions funestes parmi les Cana. \ 'Aôte d'U- | diens et un esprit d’antagonisme entre la population du Hautfanmbe | “ . : Canada et elle du Bas-Canada rendirent impossible le fono- ; ptés vous | - tionnement de l’Acte d'Union de 1840, et nécessitèrent un GAL _ F changement dans la Constitution. :
ide de | : Confédération de quatre Provinces. — Les Ro a \ Fe Lo d’une nouvelle Constitution furent préparées à Qué- T3 ‘qu Er su les délégués de toutes les provinces britanniques on “& l'Amérique du Nord,
La Confédération,- ou Puissance du Canada, fut inau. Fi le ler juillet 1867. Elle fut d’abord composée de la ince de Québec oem de la Province d'On-
94 , AMSTOIRR DU CANADA. tie
: tario (HantOanads), du Nouveau:Brunswick et de A Nouvelle-Ecosse, Elle s'est depuis augmentée de Manitoba, :
en 1870; dela Colombie anglaise, en 1871, et de l'Tledu
Prince-Edouard, en 1873.
Gouverneurs.—Depais ls Confédération. l'Agk
terre a été représentée dans la Puissance par quatre gouverneurs: Lord Monck, qui inangura le nouveau régime :. Sir John Young, élevé À la pairie sous le nom de Lord Lisgard; Lord Dufferin, et le Marquis de Lorne, époux de : l Princesse Louise, fille de la Reine Victorix Les deux. àremiers, en retournant en Angleterre, ont emporté avec. eux l'estime et les regrets de tous les Canadiens. Lord Dufferin as été un des gouverneurs les plus distingués du Canada, Le Marquis de Lorne et son auguste épouse ont: été requs avec enthousiasme dans toutes les villes de la Puissance, (Rte Ne os
8. Lieutenants-Gouverneurs.—La Province de Québec compte, depuis la Confédération, quatre Lieutepants-gouverneurs: Sir N.-F, Belleau de 1867 à 1873,. l’honorable R.-E. Caron de 1873 à 1877, l'honorable Luc Letellier de St.-Just, de 1877 à 1879 et l'honorable Théodore Robiteille. ou Peso gt Quelle cause a amené la Confédération des Colonie® :
ques dans le Nord de l’Amérique ?—2. Quels ont 6t6 les Gou-
. Werneurs généraux jusqu’à nos jeurs ?--3, Quels ont été 1 - Gouvesneurs de la orinos de Québes ? ps M ci
SUPPLÉMENT
Evénements religieux.— En 1878, érection de Pévéohé de Chicoutimi, ? - D. Raeine, premier évêque La Province ecclésiastiqu:. .e Québec est maintenant çomposée de huit évêques.
, | Ru 1878, translation des restes de Mgr, Laval dans la ;
Chapelle du Séminaire de Québec. :
… 1Ces deuæ événemenis doivent étre placés à la page 1,
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tre gou- | Etat Socfal.—A peine le drapeau anglais flottait-il sur lee ; régime :.. {| murs de nos villes et de nos forts, que l'Angleterre voulut gou- Ù de Lord: | verner les Canadiens, comme elle gouvernait alors l'Irlande, poux de : | en les privant des libertés dont jouissaient ses autres sujets, os dète en les gênant dans l'exercice de leur religion et en s’attaquant A ave . même à leurs lois et à leur langue. ur. À Lord | ® La proximité où se trouve le Canada des Etats-Unis et la V0 crainte de perdre sa Colonie modifièrent bientôt sa politique gués du | injuste et tyrannique, surtout depuis 1774 De concession en Juse Ont | concession, elle artiva à abandonner aux Canadiens la liberté es dela. de se gouverner suivant leur désir.
ne Le Canada est peut-être, même dans sa sujétion à l'égard è de de l'Angleterre, le plus libre et le plus indépendant des peuples ince ae. modernes, et cela, grâce à sa vigoureuse sève de catholicisme. Lieute | ‘Les catholiques:et les protestants vivent dans la plus grande 1873, . paix sur cette terre bénie de la Providence. Cet heureux ré: . ble Luc gultat est en grande partie dû à nos communautés religieuses Théo: | de femmes, où nos jeunesfilles reçoivent l'instruction avec les ‘jeunes demoiselles des familles protestantes les pus distinguées bre du pays. Dans ces maisons, les jeunes demoiselles, protestantes
et catholiques, apprennent-à se connaître, à:s'aimer et à s’est mer et forment des liaisons qui durent toute la vie.
. |! Progrès.—Sous la direction de gouverneurs sages et éclak rés, représenté au Parlement par des hommes capables de . défendre les droits et les libertés du pans et aiministré par el des hommes qui n’ayaient à cœur que e bien être et la pros- Qe périté du pays, le Canada a-fait depuis l’Union des progrès ne FAR pags n'offre en eff emple plus frappant d ... Nul pays n ofire, en effet, un éxemple plus frappt e périté ka peu d'années, Nos Htidrés et sg got | - Couverts dé vaisseaux à voiles et à vapeur: les chemins de fer oùles lignes télégraphi ues font.communiquer nos villes ‘entre elles, avec les Etats-Unis et aveo l’Europe: les manufactures s'ouvrent de tous côtés: les écoles primaires cou: : _:vrent toute la Province: les Colléges classiques, les couvents . "+ et les autres institutions supérieures font l’honneur des villes | pe grands villages. 2 #07 | Communautés religieuses de femmes. ‘Le canon du Roi 1074) CrèeChrétion à cessé de pret vd le drapeau fleurdelisé ne
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| Boite plus snt'noë villes et aur nou forts; mais les filles de Ste. | Jrauls, de Mai te Bourgeois, les sœurs de la charité &
. étaient venues avec elles pour
Fe Hurons, aux Algonquins et aux
| tielle a encore ses vues sur cette colonie, destinée pente
s'en sont éloignés, réformer les jeunes délinquantes: voilà les
une foule d’autres servantes de Dieu sont encore dans la Nou. velle France pour continuer l’œuvre .providentiel de Dièu sur
A considérant les événements, il est facile de conclure aujourd’hui, que les Ursulines et les Sœurs de Charité qui rendre possession de l'Hétel- La ur annoncer l’Evangile aux uois, ont plus fait pour le maintien de la Colonie et plus influë sur son avenir que :les citadelles, les canons et les valeureux bataillons. Si la. force matérielle a fini par succomber, la force -providen-
Dieu et les missionnaires envoy
être à jouer sur ce continent le rôle de la vieille France sur celui de l’Europe.
Former les jeunes filles à la piété, leur donner des connaissances utiles et agréables, soigner les malades dans les h6pitaux, recueillir les infirmes et les vieillards, servir de mères aux enfants qui n’en ont plus, ramener à la vertu ceux qui
D ati Er mettiils e
occupations journalières de ces héroïnes du Canada. de @Maisons d'Hduoatien.—Nos principales communautés: : lect fondées depuis la conquête sont: 1° le Couvent de la Provi- un dence à Montréal, fondé en 1828; 2° le Couvent du Sacré- tut Cœur, à St. Vincent, fondé en 1842; 3° les Sœurs des SS. ( Noms de Jésus et Marie, à Longueuil, en 1843; 4° les Sœurs eu de la Congrégation, à St. Roch de Québec, en 1844; 69 les dr Sœurs de Ste, Crcix, en 1847 ; 6° les Sœurs Grises, à Québec, en 1848 : 79 le Bon Pasteur, À Québec, en 1850 ; 8° les Filles ‘de Ste. Ânne, à St.-Jacques de l’Achigan, en 1853; 9° les Sœurs de la Présentation, à Ste.-Marie de Monnoir, en 1853; 109 les Sœurs de l’Assomption, à St.-Grégoire, en 1843 ; 114 les Sœurs de Jésus-Marie, à St.-Joseph de Lévis, en 1857 120 les Dames du Sacré-Cœur, au Sault-au-Récollet, en 1858. Presque toutes ces Institutions ont des succursales ou missions répandues sur la surface du pays. :
’. Hopitaux et Hospices.—Les différents Hôpitaux de Qué: -bec et de Montréal, les Sœurs de la Charité, le Bon Pasteur, le les maisons de Réforme à Québec et à Montréal, les Sœurs de pi : la Miséricorde, sont les plus remarquables parmi ces institutions, ‘+. Clergé du Canada.—Le clergé catholique du Canada eat ie | pe fervent et très-instruit.. Prêcher l’évangile au peuple, : er
… truction classique et universitsire, contrôler l'instruction pri mare, présider à toutes les œuvres de bienfaisance et de cha
Jui éSnner l'exemple de la piêté et de la ferveur, diriger line
nr
CONFÉDÉRATION. | haie fa |
ee : À nté, tels sont les principaux titres du clergé canadien à RE a { - l'admiration et à‘la reconnaissance de tous les catholiques de 6} : ce pays. de re | 15
pr Ego Monument:.—Quoique pauvre, le clergé du Canada a RATER cependant, par de sages économies, su élever des monuments
e ture | ‘impérissables, qui font honneur à la religion et à la patrie. Les à benté | éGhèges ou ééminaires de Rimouski, de Ste.-Anne, de Nicolet, : HP : des Trois-Rivières, de St.-Hyacinthe, de. Ste.-Thérèse, de ? eouz Ÿ Chambly, de l’Assomption et surtout l’Université-Laval, renpe ri : drontimmortels les noms des prêtres qui en sont les fondateurs, ge Leo C’est au clergé, ou aux âmes pieuses auxquelles il a su M ont inspirer son admirable charité, que nous devons tous les cou. ns. Sila_ | vents, les hospices et les hôpitaux élevés dans le pays.
a à Comrunantés d'hommes.—L'apostolat compte des homle Es mes dévoués pre les Jésuites, les PP. Oblats, et les PP. de Fr Net es Frères de la Doctrine Chrétienne, les Frères
|: Ste.-Croix.
| -de St. Viateur et de St. Laurent instruisént des milliers de petits garçons ävec un zèle que la religion seule peut inspirer. Les: :.Wrères de Saint Vincent de Paül sont chargés de réformer les
es connaisa les hôpi-
de mères | jeunes délinquants: le succès qu’ils ont obtenu est bien difficile ceux qui *. à surpasser. .
: voilà les | piété des Canadiens.—Ce qui console le véritable ant : + |: de son pays, e'est qu'au milieu de ce progrès matériel et intelimunautés: lectuel des dernières années, le peuple est resté bon, pieux, en
la Proyi | . un mot; digne de ses ancêtres; non content de garder ses instidu Sacré- | tutions et ses coutumes, il en a gardé surtout la foi. 8 des 88. | Oui, la main de la Providence est visible dans ce pus quia les Sœurs eu le bonheur de rester très-chrétien, même sous.la domination 4; 6° les d'un Etat protestani.
à Québec, | | Je HA ra ) e , »
SRE on A LA JEUNESSE 8433; 11 | ; it | ( 1857; 13 | CANADIENNE-FRANÇAISE
en 1858.
à , 1 | missions | : dt DE L'AUTEUR.
Bien-aimés jeunes gens,
pe Qué: Vous venez de voir se dérouler devant vous l’un des tableses
= four, ‘les plus admirables que les siècles qui ne sont plus, puissent œurs de prêter à l’histoire. »
ANNE à Remarques que l'imagination n’a pas eu besoin de recourir
iei à la fable pour provoquer les applaudissements du spectateus, on Jui offrant des Eslnes messon 8 et trompeuses, inventéss : | @uelqueñois pour couvrir l'aridité d'un sujet peu intérecenai
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par luimême. Non. ; Ce tableau est vrai dans tous ses dé
autant que dans son ensemble, et le roman a dû s'effacer en :
face de merveilles au-dessus de ses conceptions, et qui ne sont bien reproduites que par la peinture simple et nue de l’histoire. Ce tableau d’un passé aussi brillant n’est pas seulement un titre d'honneur pour le présent, c’est encore un titre d’espérance, et une garantie de gloire pour l'avenir. pat + A les Canadiens-Français Sont maîtres de leur destinée, quoique sous la tutelle britannique. Et, cependant, il y a à peine trente ans que leurs ennemis mettaient entore en question si les fils de la France avaicnt droit aux libertés civiles, et que ces derniers étaient obligés de com battre de toutes leurs forces pour conserver les libertés qu'ils avaient, et acquérir celles qui leur manquaient. Ils jouissent ; maintenant de la plénitude de toutes les libertés. Aussi, chez eux, la civilisation accueille tous les progrès moraux et matériels. Les sciences, les lettres, les arts 8’a-. | ne s'élèvent, se perfectionnent : tout concourt à faire es Canadiens-Français un peuple digne du présent, et ‘digne de ses grandes destinées futures. | | * I] ne s’agit plus de guerroyer contre un ennemi envahisseur, ou de s'opposer à une souveraineté qui veut imposer des lois arbitraires, Maintenant, c’est la joute des talents entre les membres de la famille canadienne, joute pacifique, mais la plus grandiose qui fût jaz sais. - L | Les lutteurs sont nombreux, les noms marquants ne le sont pas moins. Le Ils ont eu des devanciers qui eux avaient à lutter au milieu d’une atmosphère noire d'orages, et pleine des bruits du tonnerre.
. Bien aimés. jeunes gens, les'uns et les autres sont deb guides
qui vous ont ouvert le chemin de l'avenir, 'En attendant que vous alliez les suivre au champ d'honneur, vous me permettrez, à moi, votre compatriote et votre vieil ami, qui ai toujours aimé Les enfants, de vous offrir cet humble bouquet que j’ai voulu couvrir du lustre de nos gloires tanadiennes; vous le recevrez
: comme un gage de l'intérêt que je vous aï toujours porté et ‘. que je vos porte encore plus que jamais, | de
Pubiloistes.— Ce sont les publicistes qui ont ouvert la liste des écrivains en Canada. Naturellement, aux premiers jours
de la domination anglaise et pendant longtemps pe au sein :.
des :orages politiques, la plume canadienne a dû s'occuper
surtout de défendre nos droits outragés et de frayer un chemin .
à: nos légitimes aspirations nationales.
Encore aujourd’hui, les publicistes sont les reis de la plime, |
et céla est dû à, ce que leurs travaux touchent à la question
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CONFÉDÉRATION
Nous ne pouvons pas donner tous les noms qui: méritent d’être signalés, en voici quelques-uns: Etienne Parent, J.-C. Taché, DB. Viger, P.-J.-0. Chauveau, J.-G. Barthe, N. Aubin, Joseph Cauchon, Hector Fabre, Oscar Dann, L:-0. David, E. Renault, F.-X. Demers, Beausoleil, Amyot, Derome, Desjardins, Decelles, J.-C. Langelier, E. Gérin, Désilets, Îleau, etc., etc., etc.
Orateurs.—La religion est fière des noms qui suivent: Pabbé Holmes, Mgr. Raymond, Mgr. de Birtha, Mgr. Lafièche, Mgr. À. Racine; les abbés Colin et Martineau, de St, Sulpice; les abbés Benj. Pâquet, Louis Pâquet et N. Bégin, du Séminaire de Québec ; l’abbé Quertier, l’abbé Chandonnet, l'abbé Bruchési, les abb6s Proulx, U. Caron, etc. À
Nos orateurs politiques sont: L.-J. Papineau, Lafontaine, Joseph-Edouard Turcot, Georges Cartier, l'Hon. P.-J..0. Chau-
veau, l'Hon. Eauchon, l'Hon. Chapleau, M. Laurier, etc., etc.
Pédagogiste. — Mgr. Jean Langevin, auteur d'un Cours de Pédagogie. pu
Légistes.—Des avocats savants et laborieux ont enrichi notre bibliothèque nationale de travaux trésimportants sur certaines parties de notre Droit: Hector Langevin, Beaubien,
* J. Crémazie, Gonzague Doutre, J.-U. Beaudry, 8. Pagnuelo,
Girouard, de Bellefeuille, Loranger, eto., etc., etc.
Historiens.—Garneau, Ferland, Faillon, Laverdière, l’abbé Maureault, l'abbé Verreault, Bibeau, J. C. Taché, H. L.
* Langevin, T.-P. Bédard, Louis-P. Turcotte, etc., etc., etc. :
Naturalistes.— Les abbés Provencher, O. Brünet, Moyen; M. de St.-Cyr, le Dr. Crévier, M. Lemoine, etc.
.. Postes.— Le Canada en possède un grand nombre; soùs nous .Contenterons de ne nommer que Lenoir, Fiset, 0. Uréimazie,
Routhier, Fréchette, Lemay et Benjamin Sulte.
ua Prosateurs.—Nous signalons sous ce titre les écrivains qui
ont exercé leur plume en prose surtout, sur des sujets qui ne sont pas du domaine des questions constitutionnelles, historiues ou scientifiques; P.-A. DeGaspé, A.-B. Routhier, Hubert rue, Faucher de St. Maurice, l'abbé Casgrain, l'abbé Guay,
| Montpetit, N. Thibault, etc., etc., etc.
_ Romianciers.—P.-J.-0. Chauveau, de Boucherville, Gérin Lajoie, Marmette, Déguise, Legendre, J. Royal, etc., etc. _Peintres,—Plamondon, Bourassa, Le Chevalier Falardeau,
ip, Hamel, E. Hamel;-etc., etc.
Mnsicions.—Ernest Gagnon, Damis Paul, N. Crépault,
$ : D. Ducharme, Gustave. Gagnon, A.-G. Boucher, Arthur
Livigne, Octave Pelletier, C. Lavigueur, Lachevrotière,
| 0.1 : De Chatillon, Paul Letondal, (Français) ; Couture, | Calixe Lavallée, Panneton, eto., ets. etc. | dal
{ CEE | F Fe k
À re SR. PANNE DES PNR SR M nm
3 Le SE v PR TS DRAC nd NE LE er sé RÉ EE
MPSMRrTEÉ EE
ane ns ment” =memmé
Rare.
+ sin % rm
an DR À F
NOTES PÉDAGOGIQUES
PRÉPARATION PROCHATNE.—En histoire, plus peut être que danse aucune autre branche d’enseignement, il est trèésutile’à l'élève et à l'Instituteur lui même de pratiquer ce qu'on entend, en pédagogie par préparation prochaine: expliques . Quz enfants la leçon-prochaine, faites leur comprendre la signi-
ation &es mots qui.s’y rencontrent; en un mot, faites et dites |
tout ce qui pourra leur en faciliter l’étude, vous souvenaat toujours que le bon: maître aplanit, autant qu'il le peut, les äitio ultés de l'étude à ses élèves. |
LECTURE DES GRANDS MODÈLES.—Pour bien enseigner, il fut bien savoir; l’Instituteur doit donc lire les principaux ouvrages historiques du pays: Garneau, l'abbé Ferland, Charlevoix, Laverdière, l’histoire des Ursulines, etc. sont les | @uteurs qui doivent se trouver, autant que possible, dans la bibliothèque de l’Instituteur. En racontant aux enfants des faits et des anceclotes, qui naturellement ne trouvent pas place dans un petit abrégé, l'Instituteur rendra ses leçons intéressantes,
APPRENDRE PAR CŒUR.—N'exigez pas que les élèves, sur:
tout ceux qui sont un peu âzés, apprennent inot à mot les leg ns d'histoire; adressez-vous plus à leur intelligence .qu’à Jeur mémoire : que l'élève apprenne plutôt des faits que des mots; meublez la méinoire, mais ajissi nourrissez l'intelligence et 1: cœur. Souvenez-vous, /Mesdemoiselles et Messieurs, combien cette méthode vous à été profitable à vous. iWême penda::t votre séjour à l’école’ Normale, (1).
“Bur pe L'msrotrs.— Rendre le peuple meilleur, telle est la
devise de l'Ecole Normale; c’est--le but de l'enseignement en, |
général, mais plus particulièrement celui de l’enseignement de £ histoire du pays. Vous vous ferez un devoir de faire admirer
vos élèves tout ce qui est beau, noble, grand et sublime: les âotes ae dévoûment à la religion et à la patrie; la piété de tous ceux qui étaient à la tête de l'administration; les beaux faits d'armes; les progrès du pays et les hommes qui y ont con:
‘? tribu; les voies et la bonté de la Providence, qui chängeait
en bien tous les malheurs qui arrivaient à la Colonie, etc, fu un mot, que les enfants apprennent, par vos sages et intelligentes
de l'Ecole Normale.
> Ces notcs pédagogiaues sont spécialement adrossées aux Aèves ÿ
NOTES PADAGOGIQUES. 101
| | Jegons, à connaître et à aimer la patrie, et qu'ils prennent la :K résolution de la bien servir plus tard, chacun dans la position où la Providence les placera.
être que DATES.—Quant aux dates, que vos élèves or à reés utile”À tenir celles des événements les plus remarquables; mais ne 2e qu'on surchargez pas leur mémoire de dates d'événements sans imxpliques portance.
la siguie | ANaALYss.— Souvenez-vous que la méthode analytique, .si 6 et dites : | utile dans toutes les branches ‘enseignement, est d’une utilité ouvenaat indispensable pouf bien retenir les faits historiques.
peut, les Faites aux élèves des questions qui aient pour but de grou- : | per les événements de même nature et de classer les person- Igner, Ü | nages remplissant le même emploi, comme par exemple: 1° INCIDAUX |, les gouverneurs; 2° les administrateurs; 3° les intendants
id, Char \f| 49 les principaux vice-rois; 6° les évêques; 60 les gouver sont les _nements ;! 7° les missionnaires ; 8° les principales compagnies : dans la 99 les traités de paix ; 10° les combats les plus glorieux; 11% os pe les principales fondations; 12° les principales découvertes h
13° les phases par lesquelles 1h u Canada a paxr6; 14 : intéres- ‘ les fondations d'établissements d'éducation, de charité, etc.;
169 les orateurs de la Chambre d'Assemblée; les ministères
es, Sur: qu ont fait le plus de bien au pays; 16° les érections des
mot les :: 6vêchés qui forment notre Province ecclésiastique ; 179 les
ce qu'à actes de dévoñment au pays; 189 les héros; 199 les héroïnes;
qu a 20 les calamités publiques, ete., eto.
intel- | at
et Mes ‘4 Hisroinx pu CANADA Ex TABtEAU.'— Pour bien faire ces
à, vous- | nalyses historiques, vous vous servirez avec beaucoup d’avantage de l'Histoire du Canada en Tableaux’ par Mgr. Jean
le estla . | : Langevin, ou de l’Arbre Historique du Canada par les Dames
nent em, | de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal. Ces analyses
ment de : : Be peuvent être faites que loréqu’une grande partie de l’histoire,
admirer _. & 6té apprise. de :
DE ls |. , Exswpies.—Je me permets de vous donner ici quelques
de tous .exemiples d'analyse historique: »
1, Quels ont été Les gouverneurs français les plus distingués? Fe
.R. M. de Champlain la fondation de la Colonie; M. de
: Frontenac, qui la nue PU. de Courcelles, de Vaudreuil et
:. de Beauharnais, qui firent beaucoup progresser la Nouvelle
.: : France, etc. ; : |
Quelsont étéles gouverneurs français les plus religieux
. R, Tous les premiers gouverneurs furent des hommes pieux,
… entre autres, Champlain, Montmagny, d’Aillebout, d'Argenson,
,: la révérende Mère de l’Incarnation disait qu'elle retirait
le grands avantages de la conversation de M. d'Argeneon,
NOTES PADAGOGIQUES,
| 121111. 8. Racontes l'établissement de l Eglise du Canada. Ÿ :,1 : R. Dans ses premiers jours, la Cofonie fut un pays de mie ‘ ‘sion, relevant du Diocèse de Rouen et desservie d’abord par les
Réoollets, arrivés'en 1615, ensuite par les Jésuites, asrivés.en | ‘1628, ‘et par les Sulpiciens, arrivés en 1657 ; elle fut érigée en : à 1: Wicariat Apostolique en 1658. En 1674, le Canada fut 6 ù | en asotés Le Diovinne ecclésiastique de Québeo_ fut E en ‘; . ‘4 Nommez les hommes qui se sont distingués par des | actès de dévoûment et de courage. 7: ati | 4
R. Tous les-missionnaires, Récollets et Jésuites; Champlain, |
Dollard, d'iberville, Hertel de Rouville, Lemoine de Ste. |! Hélène, Joliet, les frères de la Vérendrye, par la découve des Montagnes Rocheuses, en 1743; De la Salle, Montcalnÿ ajoutons que presque tous les colons français, arrivés avant le ::.1 ‘traité de Montréal, furent des héros. $e dfs A! : 1"... Le colonel de Salaberry et ses 300 Voltigeurs sont les héros' |!
de la domination anglaise, N’ôublions pag le beau dévoñ:- | ; ment des zouaves pontificaux, en 1868, et celui des prêtres-et :
des Sœurs dela Charité, en 1847, A
6, La Nouvelle France comptetieue plusieurs héroïnes? ; Lt
ie R. En première ligne, plaçons Madame de la Pelleterie et
+ {les nobles js qu’elle conduisit au Canada ; les Hospitalières,
712, - Marguerite Bourgeois ct ses courageuses filles ; Madame de :
?, *. Verchères, qui défendit contre les froquois un petit fort, en
1690, et:8a Demoiselle, qui, deux ans après, donña le même
exemple de courage; Madame Drucourt, qui tira ellemême |.
* le canon pour sauver Louisbeurg; Madame de la Tour, en :|!° : Acadie, On peut aussi donner le nom de héroïnes à presque |”
: toutes les femmes de la première et de la seconde époque.de tt notre histoire; car dans ees années de danger, les femmes et :
ji
fl
les enfants se battaient comme les hommes. | Fan in
6. Donnez un aperçu sommaire des principaux évêne. . | * ments arrivés à Québec où près de cette ville. F | | Ka
-, R. En 1629, les Kertk premnent possession de Québec; en: |: ‘1632, il est rendu à la France; en 1690, il est assiégée … | par l’aimiral-Phipps; le combat de la Caniardière précède le | | .départ.de la flotte américaine; en 1711, la Providence sauvé _ | Québec menacé. par la flotte de Walker; en 1759, le siège. | de Québec par la flotte de Wolfe, le gloriéux combat de Mont: | - + morency, la sanglante bataille des Plaines d'Abraham, et la: + capitulation de Québec; en 1760, le dernier triomphe des | ‘armes françaises dans la Nouvelle France, le combat de Ste. Foye; en 1776. le quatrième et dernier siége. de Québec, par:
Jus Américains : | Sn
les héros:
u dévoû-.
rôtres-et .
oines?
se et itali dune à ‘fort, en: le même le:même Cour, en :.
presque 0que,de mmes et |
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_42608. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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